
ATTENTION ! 
,4 partir du leT juillet, la taxe 
.fa.luxe ne jouera plus sur un 
certain1 nombre d'objets au-
dessous d'un prix déterminé. 
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28 JUIN 1919-29 JUH 1920 : UN AN D'INFRACTIONS AU TRAITÉ DE VERSAILLES 
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Il faut être tel 
que l'on n'ait ja-
mais à rougir de-
vant soi-même. 

Balthasar GRACIAN. 

Ill PREMIERE ETAPE DU TOUR DE FRANCE l LA REOUVERIUREJU REfCHSTAG ALLEMAND 

IRTS 

LE VAINQUEUR. - TRAVERSÉE DE MONT DIDIER EN RUINES. — TOILETTE D'UN ISOLÉ 
M. LŒBES M" AGNÈS (i), ZETKIN (2) ET WURM (3) M. HUGO STINNE 
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L'ARRIVÉE AU HAVRE : MOTTIAT GAGNE A L'EMBALLAGE 
La première étape du Tour de France (Paris-Le Havre) a été favorable aux Belges, qui ont réussi à 
prendre les trois premières places. Le vainqueur, Mottiat, a couvert les 383 kilomètres du parcours 
en 14 h. 50, soit à une vitesse de plus de 26 kilomètres à l'heure. Le premier Français classé est Goethals, 
à qui Rossius et Thys ont ravi, à l'emballage, la deuxième et la troisième place. (Photos Excelsior.) 

LA SALLE DU REICHSTAG, PENDANT LA SÉANCE D'OUVERTURE 
Le nouveau chancelier, M. Fehrenbach, n'avait pas encore réussi à constituer son cabinet au moment 
où le Reichâstag effectuait sa réouverture, samedi dernier. De gauche à droite, en haut : M. Lcebe, le 
nouveau président; trois «députées», Mme Agnès (1), socialiste indépendante ;, Mme Zetkin (2), com-
muniste, et Mme Wurm {3), socialiste indépendante ; M. Hugo Stinnes, chef du parti^populaire. 

APRES LES TROUBLES DE LONDONDERRY HOMMAGE AOX FAMILLES NOMBREUSES DU NORD 

UNÉ DES BARRICADES ÉLEVÉES DANS LES RUES PAR LES ORANGISTES M. J.-L. BRETON (x), MINISTRE DE L'HYGIÈNE, VISITE LE DISPENSAIRE D'ARMENTIÈRES 

oire 
biiss 
ttbs. 

ON EST FOUILLÉ AVANT D'ENTRER EN VILLE. — ARRIVÉE DE TROUPES ANGLAISES 
Bién que l'arrivée des troupes ait mis fin au régime de terrorisme, certains quartiers de la ville n'en 
sont pas moins dangereux, surtout dans la partie basse. L'heure du couvre-feu doit être plus strictement 
observée que jamais. Les rues sont absolument désertes le soir. La situation alimentaire est désespérée. 

m 

LE MINISTRE DISTRIBUE DES RÉCOMPENSES. - M. RIBOT ÉCOUTE UN COMPLIMENT 
Au cours de sa visite aux œuvres sociales du Nord, M. J.-L. Breton s'est rendu tout d'abord au dispen-
saire d'Armentières. Après avoir décerné des récompenses à l'Œuvre des jardins ouvriers de Fives-
Lille, le ministre a inauguré, avec M. Ribot, la 1.000e maison ouvrière construite dans l'arrondissement. 



28 JUIN 1919 — 28 JUIN 1920 

UNE ANNÉE D'INFRACTL... 
AU TRAITÉ DE VERSAILLES 

QUE DE HOTES ET DE SOMMATIONS IL A FALLU, 
EN DOUZE MOIS, ENVOYER A L'ALLEMAGNE! 

' v^waw———— 

Après la dissolution du Conseil suprême, les chefs des 
gouvernements alliés ont dû se réunir périodiquement 

et à des dates de plus en plus rapprochées pour 
aviser aux moyens d'obliger le gouvernement 

du "Reich" à respecter sa signature. 

EXCELSIOR 

, , Puisqu'il y a eu, hier, un an que le traité 
«de paix a été signé à Versailles, il est utile 
de retracer- à grands traits cette histoire 
de douze mois et de montrer les accrocs 
que l'Allemagne a déjà apportés à ses en-
gagements. Dès le premier jour, elle avait 
déclaré que le traité était inexécutable, 
ce que M. Fehrenbach, aujourd'hui prési 
dent du Conseil, affirmait avec une véhé 
menée particulière. Pour mieux démontrer 
cette thèse, l'Allemagne s'est empressée de 
ne pas remplir ses engagements ou ne les 
a remplis que d'une manière imparfaite, 
avec mauvaise grâce, quand ce n'était pas 
avec mauvaise i'oi. 

Dès les premiers jours de juillet, la rati-
fication était votée à Weimar- Mais, peu 

, après, l'Assemblés adoptait une Constitu-
tion qui violait ouvertement les stipula-
tions de Versailles en ouvrant la porte à 
la réunion de l'Autriche à l'empire. Il fal-
lut, en septembre, une sommation des Al-
liés pour que l'Allemagne annulât, dans sa 
Constitution, l'article 61. 

En octobre, l'armée von der Goltz, 
avec la complaisance du gouvernement de 
Berlin, veut s'emparer des provinces bal-
tiques. Une note de l'Entente, qui est pres-
que un ultimatum, doit exiger l'évacuation 
du Baltikum sous peine de mesures graves. 

Le 1er novembre, nouvelle note pour 
mettre l'Allemagne en demeure de se con-
former aux conditions de l'armistice de 
l'année précédente. Le 15 novembre, en-

. core une note. Puis, le 26, c'est von Sim-
son, chef de la délégation allemande, qui 
part de Paris .avec éclat en prétextant la 
question des prisonniers. 

La paix entre en vigueur 
En décembre, l'Entente doit encore som-

mer l'Allemagne d'exécuter le traité -et une 
longue discussion s'engage. Le 10 janvier 
1920, après de longs retards, entretenus par 
l'Allemagne elle-même, la paix entre enfin 
en vigueur. Ce n'est que le commence-
ment d'une série de difficultés. Une vio-
lente campagne est organisée par la presse 
allemande pour refuser de livrer à l'Entente 
les Allemands coupables de crimes commis' 
pendant la guerre et l'occupation.Cette cam-
pagne porte ses fruits. Von'Lersner, à Pa-
ris, refuse de recevoir la liste des accusés 
et rentre à Berlin. En fin de compte, Guil-
laume II reste en Hollande, les coupables 
en Allemagne, et un chapitre du traité, ce-
lui des sanctions, en souffrance. 

Cependant, le Conseil suprême s'est dis-
sous, et il est remplacé par la Conférence vies ouiDiussaueurs. mais res , ■ 
cipaux gouvernements alliés devront, dé-, 
sormais, se réunir périodiquement et à 
des dates de plus en plus rapprochées pour 
aviser aux moyens d'obliger l'Allemagne 
à respecter sa signature. 

Les conférences 
En février, conférences de Londres. Oh 

s'y occupe de l'attitude du gouvernement 
d'empire. En mars, survient le coup d'Etat 
de Kapp et de Lûttwitz qui entraîne de 
nouvelles complications. La reichswehr 
pénètre dans la région démilitarisée de la 
Huhr sous prétexte d'y rétablir l'ordre. La 
violation du traité est flagrante. Pour obli-
ger les troupes allemandes à évacuer la 
zone neutre, la France doit occuper Darm-
stadt et Francfort. 

Cependant le temps passe et les délais 
prescrits s'écoulent sans que le désarme-
ment, de l'Allemagne, la livraison et la des-
truction du matériel de guerre, la disso-
lution des formations illicites ou trop 
nombreuses aient eu lieu. 

En avril, à San-Remo, l'Allemagne est 
sommée de désarmer. Elle ne se tient pas 
pour battue. Trois mois de plus lui avaient 
été accordés pour réduire la reichswehr 
à 100.000 hommes. Le terme étant fixé au 
10 juillet, elle demande à garder 200.000 
soldats. Aux conférences de Hythe et de 
Boulogne, les Alliés décident de ne rien lui 
céder. 

Ces questions militaires sont essentielles. 
Elles forment une des bases du traité- Mais 
ce ne sont pas les reules où l'Allemagne ait 
montré sa mauvaise volonté. Il y a ^.ussi 
les questions financières, celle des répa-
rations avant toutes les autres. Là non 
plus l'Allemagne n'a pas tenu ses engage-
ments. Elle n'a rien fait pour acquitter la 
première tranche de 20 nr li rds de marks 
or. Elle n'a pas même émis les « bons » 
qui devaient représente ces 20 milliards. 
Les frais des armées d'occupation, qui cou-
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rent depuis le 11 novembre 1918, devaient 
être remboursés les premiers. Nous qui 
sommes à cet égard les plus gros créan-
ciers, nous n'avons reç') que des sommes 
insignifiantes. 

Un rapport de M. Loucheur 
M. Loucheur, dans le rapport que lui -

confié la commission des finances, vient de 
dresser le compte de ces manquements de 
l'Allemagne aux engagements qu'elle a si-
gnés. Ce compte est encore plus r'oquent 
lorsqu'on rapproche les livraisons et les 
restitutions opérées pa1- l'Allemagne de 
celles que lui impose le traité. Deux exem-
ples : dans les trois mois de la' mise en 
vigueur, c'est-à-dire le 10 avril, elle devait 
restituer- :00,0Ô0- brebis. Au 31 mai, elle 
n'en avait fourni que 67,000. Pour le char-
bon, c'est bien plus grave. Le minimum 
prévu pour la France était de 20 millions 
de tonnes, 1,666,000 par mois. Depuis le 
10 janvier seulement, le retard est déjà de 
3 millions de tonnes! 

Sans entrer dans des détails qui seraient 
infinis, on pèut dire que l'expérience de 
ces douze mois n'est ni heureuse ni ras-
surante et qu'il faudra aux Alliés autant 
de fermeté que d'union pour que l'Alle-
magne tienne ce qu'elle a promis et ne 
fasse pas encore de plus larges déchirures 
dans le texte du 28 juin cle l'année der-
nière. Notre combinaison sera celle que le 
Times donnait il y a quelques jours : « Ce 
n'est ni plus ni moins que la question de 
savoir si le traité de Versailles, imposé à 
l'Allemagne vaincue aux prix de sacrifices 
si considérables, deviendra une réalité ou 
s'effritera clause par clause à son gré, de 
façon à lui permettre de s'armer a nou-
veau et d'acquérir assez de force pour le 
déchirer. » 

Et nous ajouterons que les élections al-
lemandes du 6 juin et la formation d'un 
ministère où les conservateurs nationa-
listes du parti populaire ont une influence 
prépondérante rendent encore plus néces-
saire la vigilance des Alliés. 

Jacques BAINVILLE. 

La conférence de Bruxelles 
BRUXELLES, 28 iuK — M. Lloyd George 

arrivera jeudi à Ostende. Il sera accom-
pagné par lord Curzon, M. Austen Cham-
berlain, le maréchal Wilson, l'amiral 
Beatty et les experts financiers. 

La délégation française arrivera jeudi 
soir par train spécial et sera composée de 
sa];' L";,,rrôcqUer,~'-Dm}ois, "an-'iira-rèeriai 
F.oéh, de M. Avenol et probablement d'un 
amiral. 

Les délégués italiens ne sont pas encore 
connus. 

Un grand dîner sera offert aux délégués 
étrangers, au palais de Bruxelles, ven-
dredi. 

Samedi, une soirée aura lieu à l'hôtel 
de ville: elle sera précédée d'un dîner chez 
M. Delacroix, président du Conseil. 

Un discours d'AIphonse XIII 
accueilli avec enthousiasme 

par les Catalans 
BARCELONE, 28 juin. - La présente du 

roi d'Espagne à Barcelone a soulevé un en-
thousiasme qui n'avait jamais été vu jus-, 
qu'a présent. Lorsque le souverain est en-
tré dans la Plaza de Toros, où l'on avait 
organisé des courses au profit de l'Asso-
ciation de la presse, il a été l'objet de la 
plus chaleureuse ovation. 

A la fin du banquet offert hier soir par 
les conunerçants et industriels de Barce-
lone, le roi a prononcé le toast suivant : 

— Voici quelque chose de providentiel : 
ce matin, j'ai déjeuné avec les ouvriers et 
ce soir je dîne avec l'es patrons. Il me sem-
ble que cela peut servir de lien entre les 
uns et les autres pour Te 'plus grand bien 
de tous. 

Des applaudissements enthousiastes ont 
accueilli ces paroles, qui sont partout très 
favorablement commentées. 

Le ministre de l'Intérieur a déclaré, à 
propos du voyage du roi : 

— Ce voyage a dépassé toutes les prévi-
sions. Les drapeaux espagnols se mêlaient 
aux drapeaux catalans, ce qui prouve que 
les malentendus sont maintenant dissipés, 
cela pour le plus grand bien de l'Espagne 
et de la Catalogne. Nous devons tous nous 
féliciter de ce voyage, dont je dirai de-
main l'importance et les conséquences 
qu'on doit en attendre. 

Mardi 29 juin 1920 

L'INAUGURATION DU MONUMENT DE STENDHAL 

ATTENTION! 
Le leT juillet la taxe de luxe de 10 O/O qui grevait 

certains objets d'un prix déterminé — et dont nous 
avons donné la liste hier — va les grever seulement à 
partir d'un prix sensiblement supérieur. C'est ainsi qu'un 
complet qui supportait la taxe à partir de 250 francs 
ne la supportera plus qu'à partir de 500 francs. 

Dans ces conditions allez chez les commerçants pour 
y acquérir les fournitures dont vous avez besoin. Rendez-
vous compte de trois choses : 1° si ces fournitures sont 
aujourd'hui frappées par la taxe ancienne; 2° si elles ne 
le seront plus le 1er juillet du fait des dispositions nou-
velles ; 3° si la taxe est comprise dans le prix affiché 
actuellement. Dans la triple affirmative, partez sans rien 
acheter, revenez le Ie* juillet et, si les prix sont les mêmes 
qu'aujourd'hui, exigez une diminution de 10 pour ÎOO. 
Exemple : un complet est vendu aujourd'hui 450 ou 
550 francs taxe comprise. Le 1er juillet vous devrez l'ob-
tenir pour 450 francs moins 45 francs, soit 405 francs, 
ou pour 550 francs moins 55 francs, soit 495 francs. 

C'est mathématique 
et c'est votre droit 

LA VIE POLITIQUE 

LA DISCUSSION 
DU BUDGET 

A LA_CHAMBRE 
Les chapitres des postes, télégra-
phes et téléphones et ceux du ra-

vitaillement ont été adoptés. 

Des crédits sont prévus pour 
l'édition d'un annuaire télépho-

nique qui servira pour les 
années 1920-1921. 

La taxe de luxe bat légèrement en re-
traite. Ses prix limites sont reculés pour 
un certain nombre d'objets, dont Excelsior 
a publié la liste, hier. 

Dans quelle mesure le public bénéficiera-
t-il de cette rétrogradation ? 

Nous avons interrogé un certain nombre 
de commerçants parisiens. 

— Les pianos, il est vrai, ne paieront 
plus la taxe au-dessus de 3,000 fr... Mais il 
n'y a pas de piano neuf de ce prix-là, nous 
répond un-facteur, voisin des boulevards. 
Un bon piâno^d'occasion vaut de 2 à 3.000 
francs, il n'y aura donc que les pianos d'oc-
casion d'exonérés?- Je ne vois pas bien ce 
qu'y gagneront les fabricants de pianos et 
leur clientèle. 

— Les mobiliers de chambre à coucher, 
salon et bureau ne paieront plus la taxe 
qu'à partir de 3.000 francs, nous dit un 
marchand de meubles de la rue Drouot... 
Mais quel mobilier peut-on avoir pour ce 
prix, avec le coût actuel de la main-d'œu-
vre, des bois précieux, des cuivres, bronzes 
et ferrures- ? La camelote de Lois blanc, 
façonnée à la grosse, sera seule, comme par 
le passé, affranchie de la taxe. 

Le même raisonnement nous est tenu par 
un seul des nombreux fabricants du fau-
bourg Saint-Antoine que nous avons vu, et 
qui préfère sans doute ne pas être plus 
clairement désigné. Il s'éleva avec énergie 
contre ces « maudits journalistes » qui, eu 
annonçant, de problématiques vagues de 

— Ce n'est pas nous qui.faisons la hausse. 
Nous la subissons. La taxe de luxe nous 
ruine. Pratiquement, elle frappe tout le 
mobilier de fabrication sérieuse. Le 10 0/0 
ne sera pas défalqué depuis quinze jours 
sur les ameublements entre 1.500 et 3.000 
francs qu'une nouvelle augmentation des 
tarifs de main-d'œuvre et de matières pre-
mières compensera cette petite é momie. 

Chez Gouffé jéune; nous constatons avec 
plaisir une plus saine appréciation de la 
situation nouvelle. 

— Nos prix, nous dit-on, incorporent la 
taxe de luxe, et l'on peut fort bien se pro-

curer un mobilier simple et de bon goût 
entre 2.000 et 3.000 francs... A partir du 
1er juillet, nous réviserons tous nos prix 
dégrevés de la taxe de luxe, et notre clien-
tèle bénéficiera immédiatement de la ré-
duction. 

Disons, à la louange du vieux faubourg 
Saint-Antoine, que la plupart des commer-
çants que nous avons consultés nous ont 
donné la même assurance. Partout où la 
taxe ne sera plus payée au fisc, le public 
ne la ipaiera plus au commerçant. 

C'est surtout dans les costumes d'hom-
me et de femme, de fillette et de gar-
çonnet que la taxe de luxe va libérer des 
prix limites, dans la proportion du sim-
ple au double, et parfois au triple. 

Nous avons visité, en qualité de client, 
la plupart des grands magasins de la capi-
tale et posé cette question uniforme : 

— Les objets qui ne seront plus taxés à 
partir du 1" juillet baisseront-ils de prix 
dans la proportion où ils sont libérés de 
la taxe de luxe ? 

Les réponses furent d'une égale pru-
dence... et d'une diversité qui attestait chez 
certains quelque flottement. Il est évident 
que la mesure a surpris — agréablement, 
d'ailleurs — mais que l'on n'a pas partout 
encore fait le nécessaire pour y répondre 
par des rectifications de prix marqués. 

Chez Roddy, à Old England, aux Trois 
Quartiers, à la Grande Maison de Blanc, 
chez Delion et dans de ^Qm\\x^i^.~ "fc 
rmusrms des bnulevarU»' Vl ■■ f. ^& m 
luxe incorporée; ua°s les prix marqués se-
rait défalquée dès l'instant qu'elle ne se-
rait plus-exigée par le fisc-

Toutefois, dans quelques établissements, 
où la comptabilité est assez compliquée et 
le personnel nombreux, on a allégué la dif-
ficulté de rectifier, du jour au lendemain, 
les prix marqués pour les séries d'articles 
libérés de la taxe de luxe dans les diffé-
rents rayons. 

Mais nous aimons à croire que cette dif-
ficulté, d'ordre matériel et technique, n'in-
citera point les commerçants honorables à 
prélever indûment 10 0/0 sur leur clien-
tèle. 

LE DISCOURS DE M. PAUL BOURGET 
L'inauguration du buste de Stendhal s'est déroulée, hier matin, au jardin du Luxembourg, 
en présence d'un grand nombre de personnalités des lettres et des arts. Des discours ont 
été prononcés par MM. Champion, président du groupe stendhalien, et Paul Bourget. On 

sait que le médaillon apposé sur le monument est l'œuvre de Rodin. 

LA LOI INSTITUANT LA MEDAILLE 
COMMEMORATIVE DE LA GRANDE GUERRE 

PARAIT CE MATIN A " L'OFFICIEL " 
M ' 

Le Journal officiel public, ce matin, le texte 
de fa loi instituant la médaille dite « médaille 
commémorative française de la Grande Guerre ». 

Cette médaille sera accordée à tout militaire 
ou marin présent sous les drapeaux ou à bord 
des bâtiments armés par l'Etat entre le 2 août 
1914 et le 11 novembre 1918, ainsi qu'aux ma-
rins du commerce et aux infirmières, infirmiers, 
médecins, pharmaciens, administrateurs béné-
voles ayant servi, entre ces mêmes dates, aux 
armées ou à l'intérieur, et aux gardes civils, 
agents de police et sapeurs-pompiers des villes 
bombardées. Auront également droit à la mé-
daille commémorative les dames employées 
comme automobilistes, téléphonistes ou secré-
taires dans les formations organiques des ar-
mées relevant du commandant en chef, à la 
condition qu'elles aient rempli ces, fonctions 
pendant au moins, six mois. 

L'insigne sera en bronze et du module d'en-
viron 30 millimètres. Il sera choisi par voie de 
concours. 

Le ruban aura une largeur de 3C millimètres; 
il sera coupé, dans le sens de sa longueur, de 
onze raies blanches et rouge clair alternées. 

Le ruban sera orné d'une barrette en mêlai 
blanc portant les mots « engagé volontaire » 
pour tous ceux, dégagés de tout service mili-
taire, qui se sont engagés au cours de la 
guerre. 

La bataille est acharnée 
sur le front polonais 

KX 

VARSOVIE, 28 juin. — Communiqué de 
l'état-major : 

Au nord de la Bérézina, les bolcheviks, 
battus hier, ont reçu d'importants ren-
forts et opposent une sérieuse résistance. 

Au sud du Pripet, des attaques achar-
nées de l'ennemi ont été repoussées. Sur la 
ligne de l'Uboro et de la Slucza, nos déta-
chements luttent héroïquement avec des 
masses de cavalerie et d'infanterie bol-
cheviks. 

Mobilisation générale en Pologne 
LONDRES, 28 juin (Dépêche particulière). 

Une dépêche de Varsovie à la Central News 
annonce le rappel sous les drapeaux de 
tous les sujets polonais de vingt-cinq à 
trente ans. On estime que le gouvernement 
polonais est en train de procéder à la mobi-
lisation générale, étant donnée la gravité de 
la situation sur le front russe ou, d'après 
les derniers communiqués, les troupes po-
lonaises opposent une résistance désespé-
rée aux attaques très violentes de la ca-
valerie bolchevik. Cependant, on n'exclut 
pas que ce nouvel appel sous les drapeaux 
puisse être motivé aussi par les difficultés 
de la situation intérieure. 

ANISETTE 

MARIE BRIZARD 
CU RAÇAO, G H E R RY-BRANDY 

M. MILLERAND PRONONCE UN DISCOURS 
A LA SÉANCE SOLENNELLE DE LA CHAMBRE 

INTERNATIONALE DE COMMERCE 
Hier après-midi, à la Sorbonne, le con-

grès de 'a Chambre internationale de com-
merce tenait sa séance solennelle sous la 
présidence de M. Clémentel. Dans l'assis-
tance, on remarquait M. Millerand, prési-
dent du Conseil ; MM. Ogier, ministre des 
Régions libérées, et Reibel, sous-secrétaire 
d'Etat à la présidence du Conseil. 

M. Clémentel a ouvert la séance par un 
discours exposant la situation économique 
des cinq pays participant au congrès. Puis 
on entendit : pour la Belgique, M. le baron 
Janssen ; pour la Grande-Bretagne, sir 
Arthur Sherley Bann ; pour l'Italie. M. Ro-
lando Ricci, sénateur ; pour les Etats-Unis, 
M. Booth, et pour la France, M. Eugène 
Schneider. 

Enfin, M. Millerand a prononcé un dis-
cours dans lequel, après avoir fait allusion 
à la situation de l'Europe, il a dit que d'au-
tres adhérents, d'autres alliés, des neutres, 
viendraient se joindre aux congressistes 
qui, un jour même, admettront ceux qui 
nous ont combattus. 

La reprise des relations 
avec le Saint-Siège 

La commission des affaires étrangères de la 
Chambre entendra, cet après-midi, M. Colrat 
sur l'état des négociations engagées entre le 
gouvernement et le Vatican, au sujet du ré-
tablissement de notre ambassade "près le Saint-
Siège. 

M. Noblemaire, rapporteur de la commission 
des finances, pourra, croyons-nous, donner lec-
ture de son rapport sur le projet de crédits, 
mercredi ou jeudi. Il est donc de plus en plus 
probable que la Chambre sera appelée à statuer 
sur cette question avant de partir en vacances. 

L'ALLEMAGNE NOUS RESTITUE 
LES VIEUX CANONS DE 1870 

On nous communique la note suivante : 
Conformément à l'article 145 du traité de 

Versailles, qui prescrit la restitution des 
trophées des deux dernières guerres, le 
gouvernement allemand a remis au haut 
commissariat de la République à Stras-
bourg trente-six vieux canons que les 
troupes allemande?: avaient enlevés de 
Strasbourg en 1870. 

Un douzième provisoire est voté 
pour lés dépenses du mois de 

juillet ig2o. 

La -Chambre a continué, hier, l'examen 
du budget. 

De nombreuses observations ont été pré-
sentées au cours de la discussion des cha-
pitres des postes et télégraphes. M. Paul 
Gay a notamment demandé que, dans la 
construction des hôtels des postes, on ne se 
préoccupe pas seulement du côté utilitaire. 

■—On pourrait faire mieux que les horreurs 
dont on nous gratifie comme monuments pu-
blics, a-t-M dit. La beauté des villes est un luxe 
qui fait partie de l'éducation du peuple. 

M. Duval-Arnould a réclamé, pour « les 
malheureux abonnés du téléphone », une 
liste d'abonnés à jour à défaut d'un an-
nuaire. M. Pierre Robert a indiqué à ce 
sujet que des crédits étaient prévus pour 
l'édition d'un annuaire qui servira les an-
nées 1920-1921, et où la publicité sera uti-
lisée pour couvrir une partie des frais. 

M. Louis Deschamps, sous-secrétaire 
d'Etat des P. T. T., fit d'ailleurs connaître 
qu'il y aura aussi, d'ici peu, une publicité 
dans les bureaux de postes et sur les car-
nets de timbres. 

— Il y a iià, a-t-il dit, une source de revenus 
trop négligée jusqu'ici. 

Les chapitres des postes et des télégra-
phes votés, la Chambre aborda le budget 
du ravitaillement. 

M. Patureau-Mirand regretta que les 
familles de trois enfants ne soient pas 
considérées comme familles nombreuses et 
ne puissent ainsi bénéficier du pain à prix 
réduit. Le général de Castelnau protesta 
énergiquement contre l'inscription du mot 
« secours » sur les tickets alloués aux fa-
milles nombreuses. 

— Pourquoi cela, dit-il. Les familles nom-
breuses réclament un droit : elles ne mendient 
pas un secours ! 

M. Isaac, ministre du Commerce, émit 
l'avis qu'il était difficile de considérer 
comme une famille nombreuse une famille 
de trois enfants. En ce qui concerne l'ins-
cription du mot « secours », elle est, a-t-il 
dit, le fait d'une imprudence et ne figu-
rera pas sur teg nouveaux tickets. 

'Le ministre annonça, plus loin, le pro-
chain retour à la complète liberté du com-
merce, le blé devant demeurer le seul ar-
ticle de grande consommation dont le gou-
vernement sera le seul acquéreur. Comme 
iânts parmi celles appelées à bénéficier du 
pain à prix réduit, M. Isaac fit connaître 
que le crédit mensuel de 30 millions alloué 
avait été dépassé et qu'il était impossible 
d'aller plus loin. Il estime, d'ailleurs, 
qu'une famille ne devient créancière de 
l'Etat qu'à partir du quatrième enfant. 

Les chapitres furent ensuite votés. 
Ce matin, budget des colonies. 
A l'ouverture, la Chambre avait voté 

sans débat — par 514 voix contre 03 — 
le projet de douzième provisoire applicable 
aux dépenses de juillet 1920. Il est impos-
sible, on effet, que le budget soit voté avant 
la fin cUt mois par les deux assemblées. — 
LÉOPOLD BLOND. 

AUX ENCHÈRES PUBLlQUçJ 

ON A VENDU Hlî 
LES BIJOUX 

DE GABYDESU 
Au cours de cette vacation 
total de la vente de vingt bijo'^ 

atteint 2,308,700 francs. 

On sait que cette somme e*f < 
tinée aux pauvres de Ma: 

seille, ville natale de la 
gracieuse artiste. 

Le tour de cou en platine av
e

; 
brillants et perles a été adjug 

pour 402,000 francs. 
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Gros débat en perspective 
à l'occasion du budget des régions libérées 

Le groupe des représentants des régions 
dévastées a désigné, hier, un certain nom-
bre d'orateurs pour intervenir dans la dis-
cussion du budget des régions libérées. Il a 
envisagé, d'autre part, l'éventualité d'une 
demande de comité secret dans le cas où 
des explications satisfaisantes ne seraient 
pas apportées sur l'emploi du produit du 
premier emprunt du Crédit National. Di-
sons vite que cette demande de comité 
secret ne se produira probablement pas. 

Le groupe a demandé, d'autre part, que 
les crédits des régions libérées, qui avaient 
été réduits à 9 milliards 500 millions, 
soient rétablis à leur chiffre primitif, 
c'est-à-dire à 12 milliards. La commission 
des finances accepte en principe ce réta-
blissement, qui sera proposé par un amen-
dement de M. Louis Marin, qui porte éga-
lement les signatures de plus de trois cents 
de ses collègues. 

M. François-Marsal, ministre des Finan-
ces, a été entendu à ce sujet par la com-
mission. Une décision définitive sera prise 
aujourd'hui. 

De même, la commission des finances sta-
tuera aujourd'hui sur l'amendement cle 
M. Israël ayant pour objet ie transport 
aux frais de l'Etat des corps des combat-
tants tombés au champ d'honneur, lorsque 
ces transferts seront demandés par les 
familles. 

La vente des bijoux de Gaby Des-lys ayil 
attiré, hier, à la Galerie Georges Petit J 
public assez hétéroclite. Dans la gj 
salle, les fauteuils portaient tous une 1k' 
blanche indiquant le nom du titulaire, M 
le gotha de la joaillerie avait ses pia, ' 
retenues ; des bancs sans dossier était 
réservés au public. Dès 2 heures, des & 
mes, les unes en toilette d'opéra — chat' 
meuse et perles — les autres en tenue h ' 
de mer — organdi et souliers de toile 
pénétrèrent dans l'enceinte. 

Pour que rien ne manquât à cette solen. 
nité bien parisienne, un photographe s'et 
forçait de faire des clichés. 

— ' Le photographe d'Excelcior, % 
doute, fit quelqu'un. 

M. Boucheron, assis auprès de moi, ( 
veloppa la salle d'un regard indulgent 
laissa tomber ces paroles pleines de mai! 
suétude. 

— Photographes... Reporters-.. Ces gens.! 
là gagnent leur vie comme ils peuvent.., 

Avant l'arrivée du commissaire-prisei» 
la salle est complètement envahie. Des di' 
brouillardes essaient de trouver des chaissfL 
jouent des coudes et vont donner un djfâjouàrd'my 
nier coup d'œil aux parures encloses «J '&arcJ:l

n
WeU-

core dans les vitrines. Avec des visa»! fit, Maure 
pleins de convoitise, elles demandent aii 
greffier : 

.— Laissez-moi voir... un petit peu... oh 
rien qu'un petit peu le collier de brillants. 

Indifférente au brouhaba, une étranger 
à chapeau bleu de ciel sur frisons d'or, \ 
parures de perles et d'émeraudes, tricote, 
le plus flegmatiquement du monde une 
chaussette de laine. Près d'elle un gentle-
man, correct et sanglé, se fait passer par 
le commissionnaire les bijoux à vendre. 

Quand la première partie de la vente esl 
terminée —• en même temps sans doute que 
le talon de la chaussette — la dame plie 
soigneusement son ouvrage et le couple 
s'en va. 

Admirative, une jeune personne au cor. 
sage orné d'un sautoir en corail bazar, suit 
les enchères avec un intérêt qui ne se dé 
ment point. 

Inauguration d'un nouveau régime 
La loi fixant à 17,5 0/0 — au lieu de 

10 — les droits à payer par l'adjudica-
taire entrait en vigueur, pour la première 
" ue -ru*«.-iuin. La vente Gabv Deslys aura/'Wii 
On commença par les uuu.v™... ' *l ,ean stem. 
importants du catalogue. La ceinture de 
dollars, pour laquelle l'expert demandait 
5,000 francs, monta péniblement jusqu'à 
4,100 ; le sac de dame fit 3,900, le bracelet 
et la bague « en poils d'éléphant montés 
or », atteignirent péniblement 800 francs. 

Un sac de dame, platine et brillants, 
commença l'ère des grandes enchères. Ou 
l'adjugea 39,000 francs, alors qu'on en de-
mandait 42,000. Cinq pend°ntifs obtinrent 
respectivement les prix de 18,300, 10,100, 
28,100, 97.200 et 58,600 francs. Mais on. 
ne commença vraiment à se passionner 
que pour la vente des colliers de perles. Le 
moins cher fut vendu 100,500 francs — 
on en demandait 120,000 — et le plus 
beau 462,000 francs, alors qu'on l'avait mis 
à prix 500,000 francs. Ce fut la plus haute 
cote de la journée. 

Bien qu'on eût annoncé qu'on demande-
rait un million "pour le tour de cou eij 
fit de platine avec brillant et perles noire et 
blanches, on avait ramené la demande a 
500,000 francs, et sagement, d'ailleurs, 
puisqu'on n'en obtint que 402,000 francs. 

U y eut — pour les petites bourses — 
quelques modèles laissés à 238:000, 354.000 
et 280.000 francs. Cette enchère — pour un 
sautoir de 54 perles — ayant été le premier 
prix fort de la journée, le public crut, pour 
une raison que j'ignore, devoir applaudir. 
11 fut du reste acquis, ainsi que les col-
liers de 238.000 et de 354.000, par des pro-
fessionnels. 

A la sortie, quelques marchands discu-i 
taient. 

— La grosse perle avait appartenu au 
sultan, je l'ai reconnue d'après son poids, 
porté sur le catalogue de cette fameuse 
vente-là. 

— Celle du milieu avait été, avant, dans 
l'écrin de Mme X... ; elle ne faisait pas, 
alors, le prix d'aujourd'hui. 

Les perles auraient-elles leur « pedi-
gree » ? Les professionnels peuvent-ils, de 
vente en vente, les repérer grâce à leur, 
signalement et à leur poids ? 

Les pauvres de Marseille n'auront point 
à se plaindre de cette unique journée. Le 
total des 20 bijoux vendus atteint 2.308.700 
francs. Le Tré3or to shera, de ce fait, lui 
aussi, un assez joli denier. 

Huguette GA.RNIER. 
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AUTEUIL, 

ANCONE, OU DE GRAVES DÉSORDRES ONT ÉCLATE 
s: 

Les enrayeurs de la baisse 
M. de Ciailardn-MaiMno, juge d'instruction, a 

entendu, hier, M. Maurice Gillet, 15, avenue de 
la Mairie, à Pierrefltie. approvisionneur aux 
Halles, dont l'employé, M. Léon Morin, mis en 
liberté provisoire soùs caution, samedi soir, est 
inculpé de tentative de spéculation illicite pour 
avoir télégraphié à un expéditeur de province : 
- « Cessez tous envois. Débâcle sur les pois 
verts. » 

M. Gillet a déclaré qu'ayant reçu des envois 
de pois trop avancés et jaunissants, il avait fait j 
envoyer la dépêche afin d'arrêter les expéditions 
de ce genre. 

U a été néanmoins inculpé, lui aussi. 

VUE PANORAMIQUE DË LA VILLE 
Les dernières dépêches italiennes apportent de graves détails sur les désordres qui trou-
blent, depuis plusieurs jours, la ville d'Ane ône. Une caserne a été attaquée par les anar; 
chistes. De nombreuses troupes ont été envoyées. Le contre-torpilleur « Piro » est arrive 
avec un détachement de carabiniers. Près de deux cents arrestations ont été effectuées. 
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• t point 
née. Le 
:.308.700 
ait, lui 

NIER. 

trou-
anar-
îrrivé 
tuées. 

PRIX FILLE-DE-L'AIR 
25.000 francs. — Distance : 2.000 mètres environ 

Vanderbilt... Maskara 4 61 F. O'Neii 
mM- :::: WtâSJ/MBfaiH*> t §3 S°ium(-
lean Stern Esnes 4 55 A. Sharpo 
De La Cimera. Chaîne d'Or 3 65 .1. Jennings 
Marc. Roussac. Lasarte 3 51 Non part. 
Gabriel Lepel.il Erinnye 3 52 Non part. 
E.deRothschild Pétale 3 50 Non part. 
E.deRothschild Titanite 8 50 Non part. 
Maryhiloman.. Mangalia 3 50 Non part. 
W.-A. Chauler Ballad 3 50 Part. dout. 
lean Arditi... Tic Tac 3 50 Non part. 
B°» de Forest.. Irish Lady 3 50 Non part. 
A. Eknayan... Phyllis 3 50 Woodland 
Uacorabèr .... Llttle Comrade.... 3 43 H. Marsh 
C. Brossette.. . La ChifTa II 3 48 G. Martin 
A. Eknayan... Surprise Vil 3 48 Non part. 
U.deRothschild Sotte 3 48 Non part. 

Hand. 
Vanderbilt ... 
Ican Stern 
De La Cimera. 
Ant. Monnat.. 
A. Eknayan... 
R. Haymann.. 
lean Stern.... 
A. Eknayan... 
Rob. Roupnel. 
Cte de Rieaud 
U. V. de Walle 
C, Christophe. 
Î'J'. lay-Gould. 
Henri letellier 
lean Arditi... 
Cle de Rivaud 
A. Eknayan... 
■l.-D. Cohn 
De la Rochebr. 
Henri Poinsot. 
l.-D. Cohn 
Albert Bolten.. 
Zéphirin Viau. 
3. Brossette... 
Olry-Rœderer. 
lean Cerf 

PRIX DE PEPINVAST 
Int. — 10.000 fr. — 1.600 m. 

Ilaliotis 
Saint Souplet 
Billycock 
Vélizy ... 
Magnum II 
Golliwog 
Esnes 
Marron 
Friconrt 
Montmlrail 
Usatovo 
Cri du Cceur 
Dabourg 
Arbacès 
Princess Mal'alda.. 
Zorobabel 
Lady Isle 
Bold Boy 
Queenly 
Albinos 
Chocolaté Cream.. 
eiDtti| 
Doll Poppy 
Air Raid 
Helyhead 
Virglnex 

4 65 
i 64 
à 63 
0 60 
4 57% 
5 55 
4 53% 
3 53 
4 52 y2 
1 52 
1 52 
3 50 
i 50 
3 60 
5 16% 
li 49 
3 47% 
3 46 
3 45 
3 44 
3 14 
3 44 
3 42 % 
3 42 
3 42 
4 40 

env. (L. D.) 
Part. dout. 
A. sharpe 
Part. dont. 
Lancaster 
G. Garner 
Allemand 
Non part. 
G. Garner 
Allemand 
Non part. 
Non part, 
Ch. Hobbs 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
Woodland 
Non part. 
Part. dout. 
Non part. 
R. Katosky 
D. Filippl 
Gitttns 
Frûhinshol 
J. Maiden 
D. Arruti 

MAISONS-LAFFITTE. — Mardi 29 juin. 

pnÉ VISION s 
Prix de Huez. — BRIN D'AMOUR, Chevron. 
Prix d'Essai des Poulains. — LE PIÉMONT, 

Iassy. 
Prix d'Aigremor.t. — BPARAXIS, Jolie 

Basquaise. 
Prix d'Essai dos Pouliches. — MARIE 

MARGOT, Callidice. 
Prix Fille-de-l'Air. — MEDDLESOME MAID, 

Rallonge. „ . 
Prix de Pépinva.st. — Ec. EKNAYAN, Cri 

du Cœur. _ 

AUTEUIL. — Résultats du lundi 28 juin. 

PRIX GRANDLIEU 
Stceple-chase, à réclamer. - 5.000 fr. - 3.o00 mètres 
i Ékwanok, a M. Wellesley G. 21 » 0 50 
. (G. Parfrement) g- « » -J In 
Ullle Jacqueline (J.-B. Bourdalé)....!'. 17 50 11 50 

3 Saint Poelten (J. Bedeloup) ; 4 Reask (G. Mit-
Cliell). — Non placé : Malso (II. Scxton). 

6 longueurs ; une long. 1/2 ; une longueur. 

PRIX DE LA GIBAUDERIE 
Steeple-chase. - 8.000 fr. — Distance : 3.800 mètres 
1 Ilaviole, à M. André (W. Head) G. 47 » 20 50 

2 Harr (G. Mitchell) ; 3 Héliogabalus (P. Thibault;. 
1/2 longueur ; 3/4 de longueur. 

PRIX DE MEUDOIY 
Haies. — 15.000 fr. - Distance : 2.700 mê,tres 

1 Célibataire H, a M. C. Ranucci G. 38 50 23 » 
(W. Head) 1 • 16 o0 8 50 

2 Marque au Choix (E. Salmon) P. 14 » 7 oO 
3 Foggia III (E. Lancaster) .....P. 18 »0 » » 
,4Ant's«Egg (J.-B. Moreau). — Non placés : Haïr 
terdeer th. Barré) ; Great Success (R. Ferre) ;■ 
Avessac (Antoine) ; La Saint Hubert (R. Head) ; Do-
'ina (G. Grânt), tombée. 
. 4 longueurs ; 2 long. 1/2 ; 5 longueurs. 

PRIX SOLIMAN 
Haies. — 23.000 fr, - Distance : 3.600 mètres 

1 Bachlyk, à -M. Ed. Caspari .....G. 16 » 7 50 
2 G. Mitchell) P- |2 g 6 » 
2 Saint Quentin (A. KaUey)..; P. 18 o0 9 » 

3 Tchad (W. Head) ; 4 Rigobert (P. Thibault), 
4 longueurs ; 5 longueurs ; loin. 

PRIX AQUILON 
Steeple-chase, handicap. - 8.000 fr. — 4.000 mètres 
1 Monastery, a M. Sydney Plaît G. 55 » 26 » 
„ (W. Mitchell) g- 28 » 4 ■» 
Sortie (A. Kalley) P

- J
3

 » „
 lfJ® 

,3 Tliistlo (P. Thibault) ; 4 Scrgeant Murphy (W. 
Head). _ Non placé ; Napo (G. Mitchell), tombé. 

2 longueurs ; 4 longueurs ; 10 longueurs. 

PRIX DES VENEURS 
Haies, handicap. - 8.000 fr. - 3.100 mètres 

1 Suavlta, à M. Auguste Merle G. 33 50 17 50 
„ (U Barré) g- ~* » " K 
2 Occebourg (Ed. Haës) ••• -P- 97 ">0

If,,y„„'r 
8 Skeemèr (G. Mitchell) ; 4 Gemsbok (A. kalley). 

h Non places : Mousquet (P. Legrand) ; Dernière 
Cartouche (W. Head) ; Ministérial (E. Lancaster). 

2 lottïiMW» i une long. 1/2 ; 2 long. 1/2. 

HEURES WBÉ HEURES I lr1 KlMIr kr Hr 1 mr DU 
MATIN MATIN 

-

DEVANT LE REICHSTAG 

LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 
DU CHANCELIER FEHRENBACH 

L'Allemagne ne peut faire autre chose que de s'effor-
cer d'exécuter les engagements pris autant que 

cela lui est possible." 

** Une nouvelle réduction cle la reichswehr entraînerait 
des difficultés insurmontables. " 

L'OFFENSIVE HELLENIQUE 

ES TROUPES GRECQUE 
AURAIENT DÉBARQUÉ 

PAN DE RM A 
Leur objectif était de chasser les 

kémalistes de la région des 
Dardanelles. 

LES PETITES AMÉRICAINES 
par le VICOMTE DE BONDY 

La déclaration ministérielle, dont on 
trouvera ci-dessous de larges extraits, 
semble avoir été conçue dans la teinte 
grise que l'instabilité de sa position po-
litique imposait au chancelier. M. Fehren-
bach a réclamé le bénéfice de la « conci-
liation nationale ». L'obtiendra-t-il ? Ses 
paroles n'o..t pas été mal accueillies. 

De ce long exposé, nous ne retiendrons 
pour aujourd'hui que deux précisions es-
sentielles. Le gouvernement allemand y 
consent à exécuter le traité dans la limite 
du possible, mais déclare explicitement que 
la réduction des effectifs est impossible à 
l'heure actuelle. C'est sans aucun doute le 
point de vue que M. Gessler viendra défen-
dre à Spa. Il est en contradiction formelle 
avec les décisions p-ises à Boulogne sur 
le désarmement. — A. I. 

BERLIN, 28 juin. — Le chancelier Feh-
renbach a donné lecture, aujourd'hui, de-
vant le Reichstag, de la déclaration gou-
vernemenlale. Après avoir indiqué que le 
programme était l'œuvre du cabinet tout 
entier, le chancelier a tout de suite abordé 
la question extérieure. 

La Conférence de Spa, a-t-il dit, est immi-
nente. Elle me fournit l'occasion de dire un 
mot de notre politique extérieure. Nos rapports 
avec l'étranger sont subordonnés au traité de 
Versailles, que nous avons signé, il y a juste 
un an, et qui plane sur notre patrie comme une 
sombre nuée d'orage. Les charges qu'il impose 
au peuple allemand sont extrêmement lourdes 
et on ne se rend qu'à peine compte de tout 
leur poids. 

... En particulier, l'Allemagne doit, honnête-
ment et sans arrière-pensée, remplir son enga-
gement de réduire l'armée îi l'effectif nécessaire 
pour le maintien de l'ordre à l'intérieur et 
pour la police de ses frontières. Elle doit aussi 
se conformer aux autres mesures de désarme-
ment et à l'œuvre de réparation, et cela loyale-
ment et sans arrière-pensée. A cet égard, la 
composition politique du gouvernement n'a in-
fluencé e nrien son attitude. 

Libre aux gens aveugles et qui veulent de-
meurer irréconciliables de dénigrer systéma-
tiquement l'œuvre accomplie par l'Allemagne 
pour l'exécution du traité de Versailles. Ce sera 
le devoir du nouveau gouvernement d'exposer, 
avec preuves a. l'appui, ce que nous avons déjà 
fait, cédé et fourni. Je laisse de côté la stricle 
^numération. Nous avons fait beaucoup plus 
que tout autre peuple n'a jamais fait à l'égard 
de ses adversaires victorieux, quoi que notre 
vitalité à la fin de la guerre eut été gravement 
ébranlée. 

Si. néanmoins, toutes les conditions du traité que notre oonne UIUUIP. 
Nous considérons comme notre tache princi-

pale de mettre fin à la situation fatale, créée, 
d'une part, par la méfiance de nos adversaires, 
et, d'autre part, par l'insuccès de nos. efforts 
pour accomplir l'exécution du trailé, en per-
suadant à tous nos adversaires d'hier que les 
rêves d'omnipotence ou les pensées de revan-
che prendront d'autant moins racine dans le 
peuple allemand qu'on les combattra plus in-
telligemment et que tout bon Allemand ne con-
naît aujourd'hui que ce mot d'ordre : recons-
truire dans un travail ordonné et pacifique ce 
que la guerre a détruit. 

Mais on ne doit pas nous demander l'impos-

sible, et, par une interprétation étroite du traité 
de paix, détruire la çapacité de travail de l'Ai-
lemagne. 

Dans les pays autrefois ennemis, se sont 
élevées récemment des voix qui prouvent que 
l'on comprend que, pour que puissions répa-
rer les dommages, il faut que notre production 
soit prolégée contre les désordres et les trou-
bles. Ces voix ont éveillé, parmi nous, des 
espérances peut-être excessives, mais elles mo-
tivent cependant notre espoir que ces pensée, 
trouveront aussi un écho à la Gmférenja de 
Spa, et que là, dans un travail commun, on 
réussira à trouver des moyens pratiques, en 
vue de réaliser l'œuvre de réparation. Une 
loyale volonté du gouvernement allemand, là 
aussi, ne fera pas défaut. .Vous comprendrez 
que je ne passe pas aujourd'hui en revue les 
moyens pouvant servir à ce'but. 

Le chancelier parle ensuite des questions 
de politique intérieure et demande à l'As-
semblée de faire passer au second plan les 
préoccupations d'ordre constitutionnel. Il 
poursuit : 

Certains symptômes économique sont rassu-
rants. La production ■ du charbon a augmenté 
par rapport à l'année dernière. On a pu aug-
menter d'environ 80.000 le nombre des mi-
neurs. Les difficultés de transport s'atténuent. 

Dans son œuvre do reconstruction, le minis-
tère s'inspirera des égards et des ménagements 
pour les tendances particularistes des diverses 
populations allemandes, en ce qui concerne les 
mouvements tendant à la fusion ou à la trans-
formation d'Etats ou de parties d'Etat, et s'in-
clinera devant la volonté de la population des 
régions intéressées, du moment qu'aucun inté-
rêt capital de l'Empire ne s'y opposera. 

L'engagement pris dans le traité de Versail-
les de réduire notre puissance militaire serai 
loyalement exécuie. Malgré les sérieuses diffi-
cultés qui s'y opposaient, l'effectif de la reichs-
wehr a été réduit à 200.000 hommes. Nous 
avons déjà reini.-: à la société fidéi-commissaire 
d'empire chargée de détruire le matériel de 
guerre : 33.000 canonj et tubes de canons, 
40.000 mitrailleuses, 1.500.000 fusils, 15.000.000 
d'obus et 28.000.000 de cartouches. Il faut donc 
être de mauvaise foi pour douter de notre bonne 
volonté. 

Je n'qborclerai pas ici la question d'une nou-
velle réduction de la reichswehr, mais je, ne 
puis m'empêcher de signaler les difficultés, 
en apparence insurmontables, qu'entraînerait le 
licenciement prochain de nouveaux membres de 
l'année. 

En pleine crise sociale, il est impossible 
de rendre à la vie économique d'autres dizaines 
de milliers de militaires sans qu'il y ait à 
craindre de sérieux dangers pour l'ordre et le 
calme de l'empire. 
veTil elxporcêi" ucs prucruios èt, ilun pas cteî 
hommes. Elle fera tout pour développer 
l'exportation du charbon et de la potasse. 

M. Fehrenbach termine en disant que 
« c'est la loyale et sincère volonté du gou-
vernement de gouverner non pas contre 
les ouvriers, mais avec eux ». 

Le nouveau ministre du Travail 
BERLIN, 28 juin. — On annonce que le 

théologien, membre du centre, M. H. 
Brauns, dont il était question pour le mi-
nistère du Travail, a été nommé à ce poste. 

LONDRES, 28 juin. — h'Evening Neivs 
publie une dét èche de Constantinople en 
date du 25 juin, disant que les troupes 
grecques, assistées de la flotte britanni-
que, ont débarqué à Pandorma, côte méri-
dionale de la mer de Marmara, afin de 
chasser les kémalistes do la région des 
Dardanelles. 

[On sait que ' Panderma est ^l'objectif que 
M. Venizelos s'était fixé, d'accord avec les 
Alliés, afin d'interdire aux éléments kémalistes 
qui s'infiltraient le long de la côte le comman-
dement des détroits.] 

Le communiqué grec 
SMYRXE, 28 juin. — Communiqué du 

28 juin. 14 heures : 
Les très lourdes pertes subies par l'en-

nemi au cours de la bataille d'Alasheir du 
25 juin sont confirmées. Plus de 2.000 ca-
davres ont été dénombrés dans la vallée 
du Gedif-Tchai (Hermos). 

Un grand nombre de prisonniers bles-
sés portent des blessures de sabre. 

La cavalerie a poursuivi l'ennemi dans 
la vallée de Godif-Tchai. 

Une grande partie des habitants, qui 
s'étaient enfuis dans l'intérieur, revien-
nent en masse à Ak-Hissar et Philadelphie 
pour demander la protection de l'armée 
hellénique. 

Dans l'intérieur, chrétiens et musulmans 
sans distinction sont pillés par les ban-
des kémalistes. 

Les obligations de l'Angleterre 
d'après le traité anglo-français 
LONDRES, 28 juin. — En réponse h di-

verses questions qui lui ont été posées, 
cet après-midi, à la Chambre des commu-
nes, M. Lloyd George a fait les déclarations 
suivantes sur la politique étrangère : > 

— Le traité anglo-français de 1919-1920 
n'entraîne pas, de la part de la Grande-
Bretagne, des obligations militaires et na-
vales, de même que la Grande-Bretagne ne 
se trouve pas engagée à prêter main-forte 
au gouvernement grec dans les opérations 
qui ont lieu actuellement contre les natio-
nalistes turcs. 

MUSTAPHA KEMAL ELEVE LE TON 

M. Luiz Barros Borgano 
est élu président 

de la République du Chili 
— 

SANTIAGO-DU-CHILI, 2C juin. — M. Luiz 
Barros Borgano, ancien ministre des Af-
faires étrangères, a été élu président de 
la Hépublique du Chili. La lutte a été 
chaude. M. Arthur Alessandri, candidat des 
partis démocrates, a obtenu 172 voix. 
M Borgano, candidat des partis libéral, 
balmacediste et national, est élu avec une 
majorité de 11 voix. 

L'Italie et l'Albanie 
LONDRES, 28 juin. — Un télégramme de 

Vallona dit que la situation demeure calme. 
Les navires de guerre continuent a bom-
barder les camps albanais que des aéro-
planes italiens survolent. 

M. Giolitti ,dit que l'indépendance 
de l'Albanie sera sauvegardée 

ROME, 28 juin. — A la Chambre, M. Gio-
litti interpellé par deux socialistes sur la 
auestion albanaise, a renouvelé la décla-
ration que l'Italie ne veut m protectorat 
ni mandat, sur l'Albanie, mais l'indépen-
dance complète de ce pays 
_ Nous devons garder Vallona, a en-

core exposé le ministre, pour la sécurité 
de l'Italie et même de l'Albanie, que l'Ita-
lie veut garantir contre toute mainmise 

» Quand l'indépendance albanaise sera 
un fait accompli. Vallona pourra être 
évacué. » 

Victime de la science 
M Charles Infroit, chef de la radiographie 
à la Salpêtrière, amputé du poignet gauche 

M Charles Infroit. chef du service de ra-
diographie à la Salpêtrière depuis 1898, qui 
a. dû déjà subir vingt opérations, ampute 
du bras droit, il y a deux ans, a .été am-
puté du poignet gauche, hier matin (Pe-
tit Parisien.) 

^NOUVELLES BRÈVES 
— — 

_ Le ministre de la Guerre a approuvé une 
circulaire fixant les conditions^ dans lesquelles 
l|g permissions doivent être accordées aux mr-
Utaiïes exerçant la profession d'agriculteur. 

-yi nonnorat, ministre de l'Instruction pu-
blique 'a présidé, hier matin, la séance d'ouver-
ture de la session annuelle du conseil supé-
rieur de l'instruction publique. 

_ Le congrès de l'Alliance démocratique 
s'est ouvert, hier, salle du Globe, sous la pré-
sidence de M. Jonnart. Aujourd hui, sera traitée 
la question de la modification de l'Alliance. 
_ M Bidegaray a été réintégré dans les 

fonctions de secrétaire général des cheminots. 
_ Hier soir vers G heures, en gare du 

Nord un train venant de Gargan a heurté un 
butoir. Quelques personnes ont été blessées. 

— Une battue a été organisée, hier après-midi, 
au bois de Vincennes, par la police suburbaine. 
Un Krajid nombre d'individus ont été arrêtes. 

—"virac George, née Sehweckendich, proprié-
taire '20, rue de Wattignies, a été condamnée 
•V 300 francs d'amende pour avoir élevé de 300 
à. 050 francs le prix d'un logement. 

Le record de la distance 
battu sur avion allemand 

en métal 
• yx 

PIIILADELPHIA, 28 juin. — John M. Lar-
sens, sur son monoplan tout en métal qu'il 
a importé d'Allemagne, a battu le record 
cle distance sans arrêt, atterrissant à Pinc-
valley (New-Jersey), à 8 h. 10, exécutant 
ainsi un vol qui commença à 8 heures ce 
matin, à Omaha, et- couvrant une distance 
do 1.000 L.i les. {Chicago Tribune.) 

M. Mac Adoo serait 
le candidat des démocrates 

américains 
SAN-FRANCISCO, 28 juin. — M. Love, dé-

légué du Texas à la convention nationale 
démocrate, a déclaré que M. Mac Adoo, 
gendre du président Wilson, acceptera la 
candidature à la présidence des Etats-Unis, 
s'il est désigné par la convention. 

Le gala du Cercle 
du Bois-de-Boulogne 

Parmi les personnalités qui, en dernier lieu, 
se sont inscrites pour avoir des tables au dîner 
de gala qui aura lieu, ce soir, au Cercle du 
Bois-de-BOulogne (Tir aux Pigeons), nous re-
levons les noms suivants : 

L'ambassadeur de Russiei le ministre de 
Grèce, princesse de Poggio-Suasa, marquise de 
Talleyrand, marquise di Amodio, duchesse de 
Cadaval, Mme Jean Cochery, Mme Verrou-Ba-
lasse, Mme Liber de la Dressa, Mme Berry 
Wall, Mme Clark, Mme Ingraham, comtesse 
B. d'Aramon, duc et duchesse de Dalmatie, 
comte et comtesse de Lariboisière, baron et ba-
ronne d'HOart, M. et Mme Grosclaude, M. et 
Mme du Pac de Marsoulies, duc et duchesse 
d'Ayen, M. et Mme de Brotonne, baron Al d'Kl-
chegoyen, baron A. Reille, vicomte de Lariboi-
sière, marquis de Saint-Seine, M. Brodrlck, 
M. Jack Kowall, vicomte -R. de Dampierre, lè 
ministre de Roumanie. S. A. le prince Aga Khan, 
princesse A. GaliUine, Mme Margliiloman, 
Mme Lefèvre-Despeaux, Mrs Logar, Mrs Car-
ter,- princesse de Mesagne-Estradere, princesse 
E. de Polignac, Mme b'red Blum-Ribes, baron 
et baronne M- de Ro;hschild, M. Benjamin 
Thsiw, M- Sterling, prince et princesse de Cys-
trla, M. Luis Ganas, comte Espierre, M. Paul 
Goldschmidt, M. Francis de Croisset, M. Will-
shavv, capitaine Coctiett, M. René Escudier, 
M. et Mme J. Bainville, M. de Sinçay. 

Des billets donnant accès à la fêté, pour la 
soirée seulement, seront vendus, ce soir encore, 
un prix de 50 francs, à l'entrée du Cercle du 
Bois-de-Boulogne, à partir cle 0 h. 30. 

Le voyage de M. Breton 
AP.RAS, 28 juin. — M. J.-L. Breton, ministre 

de l'Hygiène, a parcouru aujourd'hui en auto-
mobile une partie des départements du Nord 
et du Pas-de-Calais dévastés. U s'est arrêté 
dans nombre de mairies, d'hospices, de pou-
ponnières, pour la plupart provisoires, et s'est 
fait présenter les enfants et leurs mères. Au 
cours d'un dé|euner à Courtières, M. J.-L. 
Breton a décerné la médaille d'or de l'assis-
tance publique à M. Labbé, président du comité 
cle ravitaillement du déparlement du Nord, et 
au docteur Lnmbret, directeur de l'œuvre' de 
''aëf-jGfcwice 'aux nourrissons, 

LONDRES, 28 juin. — On mande de Cons-
tantinople : 

Mustapha Kemal a lancé une nouvelle 
proclamation où il déclare que les Fran-
çais, en négociant avec lui un armistice, 
ont, de ic fait, reconnu son gouvernement. 
graiiu viiir, uu tuicuru lu iilurecuui liieu 
pacha. 

LES FÊTES DE PRAGUE 
La réception au palais municipal 

PRAGUE, 28 juin. — La municipalité do 
Prague a offert, hier soir, un banquet en 
l'honneur des délégués des villes alliées et 
amies venus assister aux fêtes des Sokols. 
La salle, où six cents' convives - environ 
avaient pris place, était décorée de dra-
peaux aux couleurs de la ville de Prague 
et à celles des puissances représentées. Le 
banquet était présidé par le docteur Karel 
Baya, maire de Prague. 

Au dessert, le docteur Baya remercia en 
termes très, cordiaux les invités de la mu-
nicipalité do l'honne r qu'ils avaient fait 
à la ville de Prague en acceptant son invi-
tation. Les représentants des Etats-Unis 
et de la Grande-Bretagne prirent ensuite 
ld parole ; puis vint M. Barthou, qui, en 
termes très éloquents et d'une voix qui 
portait bien, traça le rôle do la France 
pendant la guerre, rappela les pertes 
cruelles qu'elle a subies, ses quatorze cent 
mille morts, ses cités détruites, ses plus 
belles et ses plus riches terres ravagées, 
son industrie, ses mines scientifiquement 
détruites. Cependant, malgré toutes ces 
ruines, pas un seul instant elle n'a hé-
sité à venir en aide. L, la jeune République 
tchéco-slovaque, dont les soldats se con-
duisirent si vaillamment sur le front de 
France aux côtés de leurs camarades fran-
çais. Ce fut ensuite M. Destrée, ministre 
de Belgique, qui, en termes qui soulevèrent 
l'enthousiasme, retraça le rôle de la Bel-
gique qui, aujourd'hui, en appelle aux 
puissances pour leur tracer leur devoir, 
si elles veulent que les petites puissan-
ces puissent conserver une liberté si chè-
rement acquise contre une puissance vain-
cue, mais non abattue. 

Le discours de M. Destrée. comme ce-
lui cle M. Barthou, soulève des tonnerres 
d'applaudissements. 

Ce furent ensuite le'tour des représen-
tants des différentes nations représentées, 
et celui des maires des grandes capitales, 
venus assister aux fêtes de Prague. 

Le Congrès 
des travailleurs du soUs-sol 
' SAINT-ETIENNE, 28 juin. — Les délégués du 
congrès de la Fédération des travailleurs du 
sous-sol se sont réunis à nouveau, cet après-
midi, en séance plémère, sous la présidence 
de M. Mot. Lecture a été donnée par M. Bar-
tuel, secrétaire général, de la lettre adressée 
par la Fédération au ministre du Travail, pour 
protester contre les actes de répression qui 
ont suivi la dernière grève et pour annoncer 
que des décisions graves pourraient être prises 
si, d'ici le 22 juillet, les sanctions prises n'étaient 
pas annulées. 

Après la nomination du conseil national, 
.M Bartuel a annoncé qu'au lor juillet prochain, 
les 25.000 mineurs alsaciens-lorrains auront 
rejoint la Fédération et que l'internationale mi-
nière sera, sans doute, prochainement recons-
tituée. 

IL Y A UNE PLACE POUR VOUS 
13.025 emplois de caissier, caissière, repré-

sentant, sténo-dactylo, correspondancier, teneur 
de livres, comptable, chei comptable, etc., ont 
été offerts aux élèves de l'Ecole lJigier, pendant 
l'année 1019. 

Sur ces 13.025 offres d'emplois, la moitié à 
peine ont reçu satisfaction, parce qu'un grand 
nombre d'élèves de l'Ecole IHgier sont fils ou 
filles de commerçants et utilisent chez leurs 
parents les connaissances pratiques qu'ils ont 
acquises. 

l"t Business Collège fondé à Paris en 1875. 
Leçons le jour, 1. soir, ou chez* soi par cor-

respondance, sans déplacement. 
Brochure « Situations » envoyée gratuitement. 

Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, Paris. 

Cette maison est à Fontainebleau. Je n'y 
étais jamais allé quand j'arrivai, dimanche 
dernier, à six heures du scir. Dans J'anticham-
bre, je fus reçu par une magnifique petite fille 
blonde inconnue, d'une dizaine d'années, en 
robe blanche, qui s'avança vers moi, me ten-
dit la main et me dit avec un peu d'accent 
anglais : 

— Monsieur... maman a dû sortir pour 
aller prendre le thé ; elle nie prie de vous dire 
qu'elle ne tardera pas à rentrer. 

— Mademoiselle, je suis enchanta de faire 
votre connaissance... Vous habitez là une jolie 
maison. 

— Oui, répoiidit-elle, c'est assez grand. 
C'est, en effet, une sympathique maison 

ancienne, claire, à rideaux de Perse, à murs 
blancs et à parquets très sombres, avec la per-
sistante odeur indéfinissable qu'on retrouve 
toujours dans les vieilles demeures de pro-
vince. 

Quand nous avons visité les pièces du rez-
de-chaussée, et que nous sommes d^ns le der-
nier salon au for.c : 

— Aimez-vous mieux me dit la petite 
fille, recter dedans eu dehors ? 

J'ai vu par les fenêtres ouvertes un parc 
ravissant, et je demande à aller me promener. 
A ce moment surgit une seconde petite fille 
toute pareille, avec cinq centimètres de moins. 

— Quel âge avez-vous donc, mesdemoi-
selles ? 

— Dix ans et demi, et elle neuf ans et 
demi. 

Nous sortons, et me voilà marchant dans 
■ une allée, flanqué des ('.eux petites hôtesses 

tête nue et les cheveux blond cendré. 
Elle.; parlent peu au début. Le temps est 

gris sourd et lourd, et L parc exquis dans cette 
lumière atténuée. C'est, plutôt qu'un parc, un 
très vaste et très ancien jardin merveilleuse-
ment dessiné : un grand tapis vert barlong 
encadré d'allées droites,'de vases de géra-
niums roses et de rosiers hauts sur tige en 
pleine fleur. Dans le milieu, au bout, est une 
petite charmille bien taillée, et la ligne médiane 
est rompue de place en place par des bassins 
ronds où de maigres jets d'eau retombent et 
chantent grêles. l4;jis surtout, sur les deux 
côtés, de grandes masJes d arbres rabattent 
la vue sur l'horizon qu'il faut, font fuir le 
regard veis une percée ménagée au loin, entre 
de nobles lignes de feuillage. De la maison, 
ce parc est beau comme un décor, et aucun 
décor ne sera beau comme lui. 

Il monte de la terre une odeur de foin et 
de gazon arrosé. 

— Où allez-vous me mener ? dis-je à mes 
deux guides. 

— Qu'est-ce que vous voulez voir ? le 
bois ? le potager ? ou bien notre petite 
maison ? 

■—: Je veux voir le bois, le potager et votre 
maison ; je veux voir tout ! 

Dans le bois, l'aînée m'avertit : 
—■ Nous pouvons passer dans les allées, 

mais nous ne devons pas entrer dans les four-
rés, il y a des tas de bêtes. 

— Ouoi donc ? 
Après le potager, elles me font les hon-

neurs d'un petit kiosque qui leur appartient. 
La grande me montre des graines qu'elles 
vont planter. Je demande ce que c'est. 

— Ça, des graines de capucine, et ça de 
Yipomée volubilis. 

— Ah ! et comment est-ce, quand c'est 
fleuri ? . 

— Des cornets, comme les machines de 
gramophone. 

A l'intérieur, il y a une table ronde sur 
laquelle sont posées deux coupes, remplies, 
l'une de cerises, et l'autre de groseilles à ma-
quereaux, de groseilles et de cassis. 

L^ NUMÉRO DEUX. — C'est ennuyeux, 
toujours on ^'introduit ici et on nous vole 
nos fruits. , . 

LE NUMÉRO UN. — Ça ne nous prive 
pas, nous ne les mangeons pas, mais c'est pour 
le petit décor. 

Elle me désigne la coupe aux groseilles et 
aux cassis, et me dit : 

— C'est joli comme ton, n'est-ce pas, ces 
trois couleurs ? 

Puis elle s'avise que la table n'est pas assez 
garnie, elle prend rapidement dans un coin 
une bouteille à compotes, dans laquelle trem-
pent deux lis de Salomon un peu décatis, et 
la place sur la table avec le même geste que 
si elle avait trente-cinq ans. 

— Nous avons aussi, me dit-elle, quelques 
médicaments. (Elle me présente une boîte.) 
Pour les premiers soins... si on se coupe ; de 
la teinture d'iode et un mouchoir propre. 

La seconde tire un petit pan-ve. qui dis-
simule une cuvette et un broc. 

— Ici, c'est pour nous laver les mains avant 
le déjeuner ; comme cela, nous n'avons pas 
besoin de rentrer à la maison. 

— Où prenez-vous l'eau ? 
— Dans le bassin ; au fond, il y a de la 

vase, mais le dessus est propre. 

Nous ressortons. Elles m'expliquent que la 
maison est un prieuré qui remonte à Louis X, 
qu'il a été brûlé en 1683 et rebâti, mais que 
par encroits on voit encore les anciennes voû-
te? Il y a une oubliette, sous une énorme dalle 
en pierre ; elles ont vu les archives, et par le 
moyen d'une table tournante, elles ont décou-
vert un trésor, mais n'ont pas encore eu le 
temps de te déterrer. 

N° 1. — On nous a montré dans le bois 
une pierre brisée vec la date 1 683. 

Moi. —- En chiffres romains, peut-être ? 
N° 1. — Non, comme ça. Et puis il y a 

écrit Carme/, qui veut dire carmélite, et Deo 
gra..., la fin manque. 

Moi. — Deo _ 'alias, sans doute ? 
N° 1. — Oui. 
Moi. --T VOUS savez le latin ? 
N° I. — Très peu, mais j'ai cherché dans 

la partie rose du dictionnaire Larousse. 
Moi. — Alors, vous allez trouver un 

trésor ? 
N° 1. — Oui, j'ai déjà deux pièces, une 

monnaie romaine tout usée, mince, et un liard 
de Louis XVI. Cela doit avoir de la valeur. 
Je suis entrée, pour savoir, chez un mar-
chand... 

Moi. — Un changeur ? 
N° 1. — Oui, c'est cela. Il m'a répondu : 

Ça ne vaut rien du tout, rien du tout ! Mais 
je pense qu'il a répondu cela parce qu'il était 
pressé, il voulait fermer son magasin. Je suis 
certaine que ça a une grande valeur. 

Moi. — Sur le liard, Louis XVI est-il 
représenté en entier, ou sa tête seulement ? 

N° 1. — La tête seulement. 
Moi (finement). — Alors, c'est une mon-

naie qui a été frappée après qu'on l'a eu 
décapité. 

Les deux petites filles me regardent avec un 

peu de stupeur, puis consentent à rire poliment, 
Je m'excuse : 

— Je ne suis pas sérieux, je ne suis jamais 
sérieux. A mon âge, c'est désolant. Vous allez 
dire que voilà un vieux monsieur qui n'est pas 
sérieux. 

Mais elle, avec la meilleure grâce du 
monde : 

— Non, je dirai que vous êtes un mon-
sieur qui a de l'esprit. 

Moi. — Comme c'est triste, ce pauvre 
Louis XVI qui a été guillotiné... 

N° 1. — Surtout qu'il n'avait rien fait, ce 
n'était pas de sa faute. 

N° 2. — C'était de la faute de Marie-
Antoinette. 

N° 1. — Non, ce n'était pas de la faute 
de sa femme non plus ; c'est la faute de la 
mère de Marie-Antoinette, la reine, la reine... 

Moi. — Marie-Thérèse. 
N° 1. — Oui, qui n'a pas compris que 

Marie-Antoinette, à quatorze ans, était trop 
jeune pour diriger un grand pays comme la 
France. 

Une troisième sœur est venue se joindre à 
nous, mais beaucoup plus petite, une vraie 
poupée joufflue à yeux bleus, et qui se con-
tente de passer du rire au sérieux et au rire 
sans motif plausible. 

Et, marchant ainsi tous les beaux arbres, 
surplombant de toute ma taille ces deux im-
perturbables doctoresses hautes comme des 
pommes, je continue à goûter leur profitable 
conversation. 

Je leur propose de rentrer' pour ieur faire 
vite quelques dessins avant que les grandes 
personnes arrivent, ce qui les remplit d'enthou-
siasme. Impossible de trouver du papier dans 
le salon. Le numéro deux disparaît et me rap-
porte du papier d'emballage. Enfin, la grande 
découvre un bloc et nous pouvons commencer 
à représenter des personnages, des chiens, de3 
éléphants, des pianos à queue, tout ce qu'elles 
demandent. Nous sommes assis autour d'une 
table à bridge, je dessine avec peine, car elles 
sont toutes trois penchées pour regarder, et de 
leurs têtes les cheveux blond cendré pendent 
sur mes mains. 

Alors arriye la mère avec les autres învîtls : 
je suis heureux de les voir, mais pouvais les 
attendre sans impatience, au sein de ma nou-
velle petite famille improvisée. 

BONDY. 

La direction du Vaudeville 
A la suite de la réunion des actionnaires du 

Vaudeville, il a été décidé que le statu quo 
serait maintenu jusqu'au 12 octobre, afin quo 
soit établi le bilan exact de la sociélé du théâtre 
lyrique. Jusqu'à cette date donc, M. Pierre 
Wolff reste . directeur en exercice du Vau-
deville. 

SPORTS 
La deuxième étape du Tour de France, or-

ganisé par notre confrère VAulo, va se dis-
puter aujourd'hui, sur le parcours du Havre à 
Cherbourg. 

Le parcours que suivront les coureurs a été 
établi comme suit, avec l'horaire probable de 
leur passage : 

Le Havre (départ), 2 heures; Caudebec (19 
kilomètres), 3 h. 55; Rouen (85 kll.), 5 h. 20; 
Pont-Audemer (135 k;l.), 7 h. 20; Honlleur 
(159 kil.), 8 h. 15; Deauville (170 kll.), 9 heures; 
Caen (228 kil.), 10 h. 40; Arromanches (258 kil.), 
12 h. 05; Isigny (290 kil.), 14 h.; Cherbourg 
(301 kil.), 10 h. 35. 

PETITES NOUVELLES 
— Les Amis des Sports organisent un ban-

quet pour lè 18 juillet, à l'occasion du cham-
pionnat de France, au stade Persliing. Tous les 
champions y seront invités, ainsi que les hautes 
personnalités du monde sportif. 

Bourse de Paris du 28 juin 1920 
„.,.„., CM! I Cours |VAI_UR.| Cours I Coun 
VALEURS | précédant l du jour. | VALEURS | président | iu jour 

PARQUET 
E 0/0 libéré. -. 
4 0/0 libéré... 
4 0/01918 libéré 
40/019I8nonlib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit National. 
Tunis 1892.... 

18o5 
1871 
1892 

8825 
7105 
7170 

70" 
5787 
8785 

495.. 
286.. 
532.. 
833.. 
225.. 
25850 
240.. 
239.. 
19950 
496.. 
440.. 
430.. 
25.. 
25.. 
36.. 
3125 
47.. 

16650 
59.. 

129.. 
67.. 

470.. 
776.. 
87.. 

5700.. 
1021.. 
1600.. 
820. . 
400. . 
257.. 
280.. 
164.. 
435.. 

8830, 
7110: 
7175 

70" 
5820j 

493!! 
286.. 
538.. 
332.. 
220.. 
253.. 
241.. 
239.. 
195.. 

Obi. Fonc. 1883 
1885 
1895 
1903 
1903 

— 3</2 1913 
5y2% 1917 lib. 
B^%»Un.l. 

Est.".""."! 
Lyon 
Hidi 
Ouest 
Orléans 
Sarayossa. 

B'o-Tinto... 
Boléo 

290 ... 
285 ., 
300., 
332., 
163., 
337., 
295., 
312., 

1005., 
603.. 
735.. 
745.. 
630.. 
815.. 
615.. 
580.. 

1720., 
930.. 

6210.. 
267 .. 

1230 .. 
348., 
164.. 

Brlansk... 
Sosnowici.. 
Hélro 
"srd-Sud.. 
MARCHE EN BANQ. (Act.) 

285 . 
285 . 
300. 
336. 
169, 
340. 
295 . 

îôôô ! 
620. 

640. 
820. 
621 . 
582. 

1720 . 
925 . 

6125 . 
260. 

1175 . 
846. 

Jalttoff.. 
Plali. a .. 
Iakou 
lo Beers. 
"ast Band. 
Isnd Mines 

11899,... 
»3 % 

3/1912.... 
-'1917 6%. 

1919 libéré 
J919r.on lib.l 430..| 425. 

g\1890 3 %. 25.. 2550 
S ^Consolidé. . 86.. 3a 

— /I831 3 %. 3125 31 
"-U906 5 %. 
Espagne extér.. 16650 167. 
Italien i y,... 59.. 57 
Egypte unitee.. 129.. 130. 
Turc unifié.... 67.. 67.. 
Cbine 1908.... 470.. 470.. 
Argentin 1909 .. 776.. 775 
Japon 1910 87.. 8B25 
Banq.de France. 
Comp. d'Escompte 11021.. 1020.. 
Crédit Lyonnais. Il600..11605. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 1879 400.. 400 
— — 1831 257.. 255 
— — 1839 280.. 285 
— — ]gi2 164.. 1605O 

Dbl. Fonc. 1879 435.. 436. 
METAUX A LONDRES. — Cuivre : compt., Kj 7/6 ; 

tenue, Sfi S/fi. Zinc : compt., 39 5/ ; terme, 41 5/. 
Plnm étranger : compt., 31 ; terme, 32 lû.i Etain : 
cmiipl., 245 5/ ; ternie, 240. Argent en barre : compt., 
50 1/2 ; terme, 50 1/8. Or en barre : lu:l sH. 7. 

CHANGES. — Londres, 48.07 ; SuisSe, 250 1/2 ; Ams-
terdam, 432 ; New-York, 12.10 1/2 ; Italie, 74 ; Barj-
celone, 201 ; Belgique, 105 1/2 ; Allemagne, 32 3/4 ; 
Vienne, 8 5/8 ; Roumanie, 28 3/4. 

498.. 
685.. 

3590.. 
955.. 

1650 
119.. 

COURS DES CHANGES 
47 74 n 48 07 
201 Vt 
432 .. 

/4 y* 
12 03.. 
218 Y» 
197 .. 
265 .. 
208 V4 

jndros.. 
spayne.. 
lollande.. 
ialja.... 
lew-ïork.. 
iuisse.... 
lancmark. 
Suéde... 
Norvège... 

480 .. 
655 * • 

3290 .. 
930 .. 

116 50 

201 .. 
432 . . 

74 .. 
2 10 
220 Vz 
203 .. 
268 . . 
209 % 

Pour 
Messieurs 

— Recommandé — 

COSTUMES TENNIS 
belle flanelle rayures fond gris, beige ou blanc. 

Le PANTALON bas relevé . . . 75 = 95 fft 
Le GILET droit 35 fr„ 
Le VESTON façon mode ... 90 = 125 fr. 

FEEFECT H OU SE 
12, Faubourg Montmartre, 12 

COMPLETS cheviotte pure laine bleu marine, 
ou nouveauté façon mode 

150 - 175 = 225 = 275 fr. 
PALETOTS GABARDINE 

Façon dernier genre : 160 » 200 = 275 fr. 

Demander 
le Catalogua 



EXCELSIOR Mardi ?9 juin 1920 

LE MONDE 
| LES COURS 

l . — LL. MM. le roi et la reine d'Espagne se 
i rendront, là semaine prochaine, eu Angleterre 

pour assister aux régates de Cowes. 
CORPS DIPLOMATIQUE 

, ■— S. Exe. l'ambassadeur d'Angleterre et la 
comtesse de Derbg donneront une garden 
party à la lin de la semaine. 
CERCLES 

' — Viennent d'être admis membres perma-
■nents au Polo de Bagatelle : 

Le comte de Charnières, présenté par le 
comte J. Pastré et le eomte de Lnppé; le 
comte Jacques de Bohan-Chabot, présenté par 
le due Deeazes et le comte de Gramont; 
M. John B. Carier, présenté par M, H. Har-
jes et le baron R. cle Rothschild; M. Juan 
J. de Beîstegui, présenté par M. de Yturbe 
et M. J. Jaubert. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles cle Mlle Made-
leine Géliot, fille de M. Adrien Géliot et de 
Mme, née Le Conte, avec Ml Jacques Le Grix, 
fils de M. Le Grix, commissaire général de la 
marine, et de Mme, née Chavériat, déeédés. 
MARIAGES 

— Les mariages de Mlles Fernande et Bence 
Grisou avec MM. Jean-Paul Laniare et Pierre 
Mounier ont été célébrés, le mardi 22 juin; 

■ dans la plus stricte intimité. Il n'a pas été 
envoyé de faire part. 

— On annonce le prochain mariage de Mlle 
'.Antoinette de Vibraye, fille du général vicomte 
de Vibraye et de la vicomtesse, née Lauriston, 
avec M- Çlifford Baseden, ingénieur. 
DEUTLS 

— Nous apprenons la mort du baron de 
Warenghien, ancien magistrat, ancien bâton-
nier de l'ordre des avocats, décédé presque 
subitement à Douai, le 25 juin, muni des sa-
crements de l'église, âgé de soixante-neuf ans. 

Le baron de Warenghien avait été cité à 
l'ordre du pays et proposé pour la Légion 
d'honneur, en raison cle sa belle conduite de-
vant l'ennemi pendant l'occupation allemande 
de Douai, où la baronne de Warenghien,'née 
.Delelis, était présidente de la Société de se-
c-ours aux blessés. Les funérailles auront lieu 
à Douai, le mercredi 30 juin. Le présent avis 
tient lieu de faire part. 

— On annonce la mort rapide de M. Paul 
Brunon, l'honorable et éminent négociant 
industriel, président du Syndicat du commerce 
des laines, survenue le 17 juin 1920, en son 
domicile, à Marseille, 174, rue Consolât. Sa 
perte laisse d'unanimes regrets. 

— De New-York, on annonce la mort de 
Mrs Henry Wisner Miller, mère de la com-
tesse Lionel de Montesquiou-Fezensac. 

flous apprenons la mort: 
De M. Jules Schotsm-ms, conseiller général 

du Pas-de-Calais, décédé subitement; 
Du comte de Vergennes, décédé à l'âge de 

soixante-six ans. 

A l 'flflÇK (HARRY PILCER'S 
L UiialJ DANCING) 

Retenez vite les taDles disponibles pour 
le Grand Gala « Le Ventre de Paris », 
q;ii aura lieu jeudi prochain 1" juillet. 
(Llysées 15-82.) 

BÉNÉDICTINE 
< La Grande Liqueur Française » 

Les Petites Annonces d'" Excelsior " 
SOnt fPi-llf-! -1 ! bnnlfiviTTl ine Italiens /7>a m I i or rm T. 

BLOC NOTES 
L 'AUTRE jour la presse parisienne annon-

çait que, en présence du maréchal Jof-
fre, le buste de Joseph Déchelette ve-

nait d'être érigé «a musée de Saint-Germain. 
On ajoutait que Joseph Déchelette était « un 
savant » qui s'occupait d'anthropologie pré-
historique, et qu'il mourut au champ d'hon-
neur. 

C'est tout. Cela mérite pourtant un peu da-
vantage. La grande œuvre de Joseph Déche-
lette, à laquelle il avait consacré toute sa vie, 
et dont il venait de terminer, en notes, le der-
nier volume quelques jours avant la déclaration 
de guerre, est un Manuel d'Archéologie pré-
historique qui, partant des premières traces 
qu'a laissées l'homme sur la terre, des sque-
lettes formidables et presque simiens de Néan-
derthal, de Spy, de la Chapelle-aux-Saints, 
suivait ces traces de plus en plus nettes, jus-
qu'à l'aurore des temps historiques où appa-
rut l'écriture. Et jamais, pour la France et 
surtout pour la période qu'on nomme vulgai-
rement gauloise, on n'avait tenté avec plus 
de méthode -et d'érudition de percer le mys-
tère de nos origines. Pour les spécialistes du 
monde entier, Déchelette était « le maître » 
de l'archéologie préhistorique, surtout pour les 
âges de bronze et de fer. 

Survient la guerre. Déchelette a cinquante-
deux ans. Il pourrait rester dans sa bibliothè-
que ; mais il réclame sa place comme officier 
de réserve, et, le 3 octobre 1914, il tombe 
à la tête de sa compagnie, a Vingré, sur un 
de ces tumulus gaulois qu'il avait lui-même 
fouillés, et dont il avait su extraire tant de 
documents révélateurs. 

Sa mort est une perte irréparable pour la 
science française. En continuant à extraire, 

■à classer, à expliquer ces vestiges sacrés qui 
som les titres de noblesse de notre race, Dé-
chelette, du point de vue des intérêts de la 
patrie, n'aurait-il pas fait œuvre plus utile 
qu'en se faisant tuer? La question s'est posée 
pour Péguy, pour Drouot, pour Prouvost, 
pour bien d'autres. Les Alleminds l avaient 
résolue, chez eux, par la négative : ils met-
taient leurs valeurs intellectuelles à l'abri. 
Nous n'avons pas fait de même, et je crois, 
après tout, que nous avons eu raison. 

On avait confié à Joseph Déchelette un 
poste à l'arrière, il ne voulue pas y rester. Il 
appliquait ainsi à sa manière le vieil adage : 
et Vivre d'abord, philosopher ensuite. » Et il 
le traduisait ; ce Que la patrie ne meure pas. 
Après, elle travaillera ; sinon par moi, du moins 
par d'autres. » Telle était la leçon reçue par 
lui des ancêtres que tant de fois il avait exhu-
més, étudiés à côté de leur glaive d'airain. 

Et il est bon, il est salutaire, il est utile pour 
ie respect que les foules doivent avoir de la 
science que les savants et les poètes prouvent 
qu'ils savent, eux aussi, mourir en soldats. 

Pierre MILLE. 

Les villes décorées 
Combien y a-t-il actuellement de villes 

décorées de la Légion d'honneur ? 
Trente-quatre, nous apprend la Nou-

velle Bévue, dont une étrangère : Liège. 
Dix-huit l'ont été à l'occasion de la 

dernière guerre, douze cle 1870 à 1913, une 
sous le Second Empire, enfin, trois l'avaient 
été par Napoléon 1", en 1815. 

Ce l'ut Napoléon I", créateur do la Lé-
"' S!S£ liii-mitmp les 

MAUVAISES DSGESTIONS, 
MAUX D'ESTOMAC.. 
D!airrhéSp Dysenterie, 
VomissemenîSj ChoSémin© 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN" 

' i ii »■ ii '—TTîC^J 
'DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN GROS : 8. Rca Vivlenne, Para,, 

Maladies de la peau 
Etes-vous atteinte d'un eczéma, de déman-

geaisons, de ouïssons, de dartres, de rougeurs, 
de boutons, d'hémorroïdes, etc. Le meilleur 
traitement consiste à faire une onction chaque 
jour avec le Baume des Chartreux de Durbon ; 
le résultat est vraiment extraordinaire et prouvé 
par de nombreuses attestations. On peut se pro-
curer le Baume des Chartreux-dans les bonnes 
pharmacies au prix de 5 f. 50 (impôt compris). 

J. Berthier. concessionnaire général à Greno-
ble, l'envoie franco posta contre mandat 6,50. 

Omnium Maritime Français 
Société «non/me au tachai ris 10 millions île frênes 

EMISSÏÔN de 20.000 Obligations ^ 500 îr. 6°/s nets de tous impôts présents et futurs 
•I remboursables en 30 années par tirages à partir de 1921. 

Jouissance 1" Juillet 1930. 

PRIX: Fr. 495 par Obligation 
payables en souscrivant. 

Les Souscriptions sont reçues aux Etablissements suivants : 
BANQUE NATIONALE de CRÉDIT, 16, Boni" des Italiens, Parle, 
BANQUE de la SEINE, 101-103, Rue des Petits-Champs, Paris; 
BANQUE TRANSATLANTIQUE, 10, Rue de Mogador, Paris; 
CRÉDIT de L'OUEST, 13, Boulevard Haussmann, Paris 
et dans leurs Sièg-s,Succursales et Agences à Paris et en Province 

Le Notice a |,at'u au tlullelirt des Annonces Légales 
Oblujat.ou-es des 2 Février et 7 Juin 1920. 

Le Prospectus d'Emission est envoyé sur demande. 

VIEUX PAPIERS ! 
Achat de VIEUX BOUQUINS, JOURNAUX, CA-
TALOGUES, VIEILLES ARCHIVES, PAPIERS 
DE CORBEILLE, ROGNURES, FICELLES, VIEUX 
CORJAGES au plus haut cours. Enl. à domic. 
à partir de 100 k. I.IISE DIRECTE AU PILON. 
Maison R. LUTZ, 19, r. de Poitou (3e). Arch.35-57. 

TORPEDOS 
COUPES DE VILLE 

CONDUITES INTÉRIEURES 
Premières marques, neufs, disponibles 

Citroen, Zédel, D dage, Mors 
Bourgeois, carrossier, 142, aven. Malakoff, Paris. 

MALADIES DE LA FEMME 
Toi es les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise 

circulation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, 
l'estomac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point, congestionnés, ne fo~t 
point souffrir. Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécessaire de faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse à la l'ois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est composée de plantes, sans 
aucun poison, ni produits chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs Ailettes la JOUVENCE de 
l'Abbé SCURY, pour leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour .éviter les migraines périodiques, s'assurer 
des époques régulières et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, Sui-
tes de couches, Pertes blanches, Métrites, Fibrome, Hémor-
ragies, Tumeurs. Cancers, trouveront la guérison en em-
ployant la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

Celles' qui craignent les accidents du Retour d'Age 
doivent faire une cure avec la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 
pour aider le sang à se bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. Exiger ce portrait 

.La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparéo à la Pharmacie Mag. DUMON-
TIER, à Rouan, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, 
plus impôt, 0 t'r. 70, total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURV 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

1815, donner une preuve particulière de 
satisfaction aux communes de Chalon- sur* 
Sac)lie, Tournus ' et Saint-Jean-derLosne, 
pour la conduite qu'elles ont tenue pendant 
la campagne de 1814. » 

Robes à la guillotine 
Quoique détaché des choses de ce bas 

monde, il y a d'excellents prédicateurs qui 
ont le sens cle l'actualité. C'est bien le cas 
de celui qui prêchait, eus derniers jours, 
le panégyrique dèé onze Ursitlines guillo-
tinées à Vaienciennes pendant la Révolu-
tion, et qui ont été béatifiées le' 13 juin. 

« On obligea, dit le Révérend Père, ces 
courageuses-vierges,- au moment de .partir 
poLir l'échaïaud, à ne garder que les vête-
ments indispensables et à se découvrir le 
cou, afin que le couperet de la guillotine 
ne rencontrât pas d'obstacle... Une telle 
précaution serait inutile aujourd'hui à la 
plupart des femmes... si pareil sort les 
attendait : el.es portent déjà la robe de la 
guillotine... » 

France-Amérique 
L'étoile du tennis et l'étoile du cinéma 

so sont rencontrées à Wimbledon. La con-
jonction de. ces deux astres s'est terminée 
par un fraternel baiser. ' ■ 

Et, faisant allusion à sa récente aven-
ture où elle joua bien un peu le rôle d'une 
balle dé football', Mary Pickford confia à 
Suzanne Lenglen : 

— Je crois, cnère, que c'est encore plus 
fatigant que votre tennis. 

Bien que « la bien-aiinée du mondé » 
ne soit pas sans craindre une reprise du 
furieux çuccès dont on la gratifia, elle vint 
tout exprès, à Wimbledon, pour souhaiter 
bonne chance à notre championne de ten-
nis. ' 

Une occasion intéressante 
Par su i te cession, vente comptant tissus, 

dentelles, prix exceptionnels, 30 juin, 
1, 2. juillet. Bourniehe; 5, rue Royale. 

LA CURIOSITÉ 

Quelques ventes très importantes, les der-
nières de la saison, vont avoir .lieu ces jours-
ci. Le 3 juillet, dans les Galeries Georges-
Petit, après deux jours d'exposition, M" Lair-
Dubi'euil, assisté cle ulM. Mannheim, Paulme 
et Lasipiin, vendra de beaux objets d'art, un 
important service en porcelaine de Sèvres, des 
tableaux, dont- un par Boucher, des dessins 
par. Fi'agotiat'cl. des sculptures, des bronzes, 
des paravents en laque de Coromandel, des 
meubles et uiie belle tapisserie des Flandres 
provenant de la collection -Hœnstchel. — LA 
FURETIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle 2. — Exposition. Après décès, requête do 
M. Lecouturier, administrateur judiciaire. Ob-
jets d'art et meub-es anciens, lit de repos en 
Beauvais. (M'" André et Lair-Dubreuil, MM. 
Paulme et Lasquin.j 

Salle 3. — Après décès de M. H. Exposition. 
Beaux meubles, bronzes, tableaux, piano à 
queue Erard, argenterie. (M« Hémard.) 

Salle G. — Vente. Tableaux, dessins, pastels, 
faïences, porcelaines, objets d'art et sièges an-
ciens. (M" Lair-Dubreuil, MM. Paulme et Las-
quin.) 

Salle 8. — Vente. Objets d'art d'Extrême-
Orient, céramiques de la Chine et du Japon. 
M"5 Lair-Dubreuil el Le Riequc, M. Portier.) 

4, rue de Pontliieu, au domicile de M. Michon, 
antiquaire, objets d'art et d'ameublement, ta-
bleaux, meubles anciens. i.M" H. Baudoin.) 

PONT DES ARTS 

M. Edouard Schneider met la dernière main 
à un important ouvrage, les Pharisiens dans la 
maison, qui paraîtra dans quelque mois. 

Expositions. — Salon de la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations) organisé par Nos 
Loisirs et tes Echos, Galerie dé La Boétie, 
64 bis, rue de La Boétie, de 9 à 18 heures. 
Entrée : 1 franc. 

LE VEILLEUR. 

LES T HÉ A TRES 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant elTectué leur clôture annuelle 

Châtelet, Th Sarah-Bernhardt. 

, EN MATINEE : 
Olympia, 1-f il. 30 ; Marivaux, 14 li. 30, même spec-

tacle <jue le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche. 
Comédie-Française, 20 h., Juliette et Pomrn. 
Opéra-Comique, 19 11. K, les Noces de Figaro. 
Oi.êon, 20 11. 15, l'Artésienne. 
Gaité-Lyrique, 20 h. 15. la Fille de Mme Angot. 
Pl«-S1-Martin, 20 h.30,Montmàrtre (Polaire,L.Uaulliier) 
Vaudeville, 21 h., Miousie, revue. 
Variétés, 20 h. 30, tes Mille el une nuits. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Gymnase, 20 h. is-. Madame Lebureau. 
Th. Antoine; 20 h. 30, l'Admirable Crichlon. 
Amhigu, 20 il. 30. le Cri du Cœur. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

lait de l'œil ! 
Apollo, 20 il 30, ta Belle du Far-West, opérette à grde 

mise en scène. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Danseur de Madame. 
Th. des Champs-Elysées, relâche. 
Comédie des Champs-Elysées, relâche. 
Mathurins, 21 h., Nono (Sacha Guitry, Yv. Printemps). 
Capucines, relâche. Demain, Mais les hommes n'en 

sauront rien: i 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 h., Killy. 
Renaissance, 20 h. 45, Cliouquelte et son as. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spectacle. 
Vieux-Colombier, 20 h. 30, le Paquebot « Tenacity », 

Cluny, 20 h. 30, les Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-l", 20 h. 30, les lieux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Ont. 02-50), 20 h:15, l'Amour en lolie, 

revue vMiss Campton, Bach, MagnarU, Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

lUorv'llle). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 h., thé-tango. 
Marigny. 20 h. 15, la revue Pif, Pu/ ! 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée ; 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Cirl. 
Ambassadeurs, la Revue légère, 25 tableaux, 150 ar-

tistes, 400 costumes. Le dédié des plus belles fem-
mes de France et de la haute couture. 

Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médiano, 20 h., 30, attractions va. iées. 
Perchoir, 21 h., Chiche ! 1s. Fusier, Balder, Derns, 

Dolphin. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
P,ie-qui-Chante, relâche. 
Lune Rousse, 21 h., Pliuu-Phou.rev. (Gaby Montbreuse. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, le Corsaire ; Une tragédie 

shakespearienne; la Corse pittoresque (coulrs nat.) 
Marivaux, 20. h. 15, Révélation (Mozimova) ; Chariot 

boxeur. 
DANCINGS et DIVERS 

Apollo (dancing),17 à 19 h.,thé dans' (Sarrablo et Jazz). 
Thé Mistinguett, 5 à 7 h., d8 les salons du Th. de Paris. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

â 10 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 â 10 h. 

et de 21 h. 30 a 24 h. 30. 

LES CONCOURS DU CONSERVATOIRE' 
Le jury, présidé par M. Gabriel Fauré, 

a décerné, hier, les récompenses suivantes : 
CONTREBASSE. — Premiers prix : MM. Ca-

gnad et Charon; seconds prix: M.VL Leotercqi 
et Yloleux; premier accessit : M. Gros; se-
conds accessits : MM. Jean et Bonnaud. 

\LT0. __ prix d'excellence : Mlle Mercliel; 
premier prix : M. Artières; deuxièmes prix : 
Mlle Delatlre et M. Desestre; premiers accessits: 
M. Pierre Pasquier,' Mlles Martinet el.Thoret; 
second accessit : M. Chacaton. 

VIOLONCELLE. — Prix d'excellence : Mlle 
Alvin; premiers prix : MM. Hubert, Lanchy, 
Bourdron, Patte, Mlle Thibout, MM. Alexis Râ-
teau et Mendez; deuxièmes prix: Mlle d Es-
tournelles- de Constant (unanimité), MM. Van-
nenmakers, Boulmé et Etienne Pasquier ; pre-
miers accessits : MM. Salles, Hardion, Peyres, 
Jean Reitlinger, Capponi, Mlle Alexandre, M. 
Dechesné; seconds accessits : Mlle Prère, MM. 
Morell, Mendez, Mlle Rougeot, MM. Xhrouels, 
Renoir et Mlle Déjardin. 

Les concours d'aujourd'hui 
Ce matin, à 9 heure-, concours de vio-

lon (femmes). 
Mlles Pelletier, Dubreuil, Malleterre, Louis, 

Marcelle Bleuzcl, Binder, Joly, Tombeck, De 
Mio, Erigard, Tronches, Bret, Haskil, Jeanne 
Deslaurier, Lazarus, Espir. 

A 14 heures, concours de violon (hom-
mes) : 

MM. Guérin, Savoye, Henri Volant, Fonta-
leroud, Pierre Reitlinger, Toubas, Lepetit, 
Gravens, Ouattroeehi, Brunsehwig,' Duplessis, 
Robert Volant, Bos, Mignot, Finzi, Meilhou, Sla-
vinski, Kcrnand Irolde, Carrère, Temuson, 
Herné, Gaullcl, Lespine, Serre, Barras, Dejos, 
Dernoz. 

La répétition générale de ce soir. — Aux 
Capucines, à 21 heures Mais les hommes 
n'en sauront rien, pièce en trois'actes, de 
M. Félix Gandéra. 

La première de ce soir. — A Edouard-VII 
.à 21 h., le Danseur de Madame, comédie 
en trois actes de MM. Armont et Jacques 
Bousquet. 

Comédie-Française. — Par suite de l'in-
disposition de M. Jean Hervé, la Comé-
die-Française retarde de quelques jours 
la, reprise de Mithridate, dont il devait être 
l'un des principaux interprètes. 

Le spectacle de dimanche en matinée se 
trouve donc changé et sera c mposé du 
Monde où l'on s'ennuie et de l'Anglais tel 
qu'on le parle. 

PETITES NOUVELLES 

— Deux théâtres annoncent leur clôture an-
nuelle : le Théâtre Antoine, où l'Admirable 
Crichlon ne sera plus joué que jusqu'au 4 juil-
let inclus, et le Gymnase, où Madame Lebureau 
quitte l'affiche à ja même date. 

— Mme Jeanne Provost créera, la saison pro-
chaine, une pièce nouvelle de Pierre Wolff. 

BRICHANTEAU. 

ARSÈNE LUPIN 
au THÉÂTRE de PARIS] 

M. Léon Volterra s'excuse auprès de sa 
nombreuse clientèle des incidents récem-
ment survenus au bureau de location du 
Théâtre de Paris, el provoqués par J'af-1 
fluen.ee du public, désireux d'être bien 
placé afin d'applaudir André Brûlé dans la 
célèbre pièce de MM. Francis de Croisset 
et Maurice Leblanc, Arsène Lupin. M. Vol-
terra a décidé d'ouvrir un second bureau 

(de location afin de satisfaire au désir du 
grand public, avide d'assister à la pièce 
la pluB fimueanto ol. la plue pathétique du 
mr,m»nt innéP dans .n salin la nlus mn-
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GRAND BAZAR DE L'HOTEL DE VILLE 
Jeudi, Vendredi et Samedi : 1", 2 et 3 Juillet 

RABAIS TRÈS IMPORTANT SOLDES 
à tous nos Comptoirs 

Ci-dessous quelques Spécimens des magnifiques Occasions offertes à nos Clients 

CREPON UNI 
Valeur *k tr. 

toutes nuances nouvelles, 

le mètre SOLDÉ à 275 

TOILE UINE 
Valeur ÎO fr. 90. 

fond gris, ravée tennis, 
larg. 0-95 _f__ 

le mètre SOLDÉ à / 90 

SATIN GRENADINE Duchesse et Ravissante —
 wf Valeur fr. le mètre SOLDÉ à 25 

UINETTE 
Voleur 4t fr. 91». 

percale crépon, 
nouveauté 

le mètre SOLDÉ à 

impression 
fi 2f95 

UITDAPCC lu"e fin' riclle encadrement IlinHUCO la paire: 5 mètres . nr_„ 
Valeur a» fr. TfS. SOLDÉE à 1 0 /5 

SERVIETTES 
Valeur 3 fr. 50. 

nids d'abeilles, qualité très 

SOLDÉES à 2f45 
dentelle lil Cluny Empiècement 
et bas de pantalon. - nrvn 

Valeur iOfr. BO. SOLDÉE à 1 O 50 PARURE 
COLLIFR 
Valeur 21 tr. 

autruche frisée, longueur 1 mètre 
en noir, gris, naturel. A ~tt LU t-I . . 

SOLDÉ à 1/ 
rnij M ro DE CHAPEAUX rUniflLO nos lins de série. 
Valeur de tO à t» fr. 9». SOLDÉES à 

provenant de 
ri 7r50 

CHEMISES 
Valeur 1 a fr-

pour dames, coton fort écru ou 
blanc, forme poignet feston. nmn 

SOLDÉES à 9 90 
COMPLETS 
Voleur â4«»fr. 

drap pour hommes, tissu peigné 
fantaisie, de 76 à 104 lie teinture. . _ 

SOLDÉS à 1 00 
COMPLETS 
Valeur 1 *SS> fr. 

drap pour hommes, en façonné bien 
et marron, de 76 à 104 de teinture. _ _ „r 

SOI.DI;S à 125 

rriMPI PTQ pour Jeunes Gens de 13 à 18 ans, 
uU 'Il I LC I O drap peigné, teintes mode. ,

nnt 
Fo/eurl-SOfr. SOLDÉS à 100 
Le» MEMES, qualité supérieure. . nt,r 
ValeBr 10S fr. SOLDÉS à 1 25 

blouses courtes.coulil à rayures, 
pour garçonn. de 3 à 12 ans . . f„rt 

SOLDÉS à 11 50 
COSTUMES 
Voleur 14 fr. &<>. 

CHEMISES FANTAISIE rP:e;r sMUl1 

MANTEAUX 
Valeur fr. 

pour dames, gabardine améri-
caine kaki ou réséda et en 
cowert-coat gris ou beige „_(. 

SOLDÉS à 56 

ROBES 
Valeur 55 fr. 

pour dames, voile uni toutes teintes, 
ornées plissé et jours, ou en crépon 
plissé avec impressions fleurs. 

SOLDÉES à 39 

Valeur 1 5 fr. 95. SOLDÉES à 11 50 
CALEÇONS 
Valeur * <■ fr. 95. 

ZÉPHIR KAKI. 

SOLDÉS à 7f95 
LOT JEAN BART paillTur ÏÏÏVen 
Vofeiir H fr. SOLDÉS à 1 5U et 2 50 
PAÇAnlICÇ pure laine, forme mousmée et 
LsHufty U ELd autres modèles, toutes nuances- Aertri 
Valeur iHfrUO. SOLDÉES à 1 2 90 

CHAUSSETTES 
Valeur 4 fr. 

coton, nuances mode ou 
cachou of 
SOLDÉES à O 

PP11ITII n TO pour Dames, loile cirée,biuelesfantaisie, 
OU I 11 I UnCu laigeur i! r in, en noir seulemeat. . f 
Vofeur * fr. 45- SOLDÉES à 1 

COUPONS CAOUTCHOUC î^rélE 
nuances, longueur 0 " 70 f 

Voleur « fr. 45. (le couponl SOLDÉS à 0 95 
nniQO toile coton écru, sans coulure, à jours 
UnftrO 210x325 
Valeur 59 fr. (la piècel SOLDÉS à 4U 75 

TORCHONS ourlés, encadrés liteaux rouges, 
usage garanti. Aftr_K Valeur 3i»fr. (la douzaine) SOLDÉS à ti\J IQ 

COMPLETS 
Valeur tî>5 fr. 

pour hommes, serge bleue ou noire 
de 76 à 104 de ceinture. n 

SOLDÉS à 140 

PANTALONS 
Valeur *îî» fr. 

coutil kaki et fantaisie pour 
hommes. _ _r<_ _ 
SOLDÉES à 18 90 

CRAVATES 
Valeur 9 fr. 91» 

nouer, soie, dessins, haute 
nouveauté. nfnn 

SOLDÉES à 6 90 
piâiTP GLACÉS pour dames, 2 pressions, 
iTHn I O blanc seulement. imn 
Valeur l»fr 90 SOLDÉS à 7 90 

RICHELIEU 
Valeur #ÎO ir. 

ou CHARLES IX, toile blanche, 
talon recouvert,du 35 au 39. j|/ifKn 

SOLDÉS à 16 50 

RICHELIEU 
Vnfeur 30 tr. 

ou DERBY, cuir glacé, bout verni 
talon boîtier, du 35 au 41. nrffn 

SOLDÉS à 24 50 
nflTTC lacet chèvre havane pour enlants et 
DU I I C fillettes, du 24 au 34. nntfn 
Valeur 3-* fr. SOLDÉE à 29 50 
rtCDûVQ CALF jaune ou noir forme amé-U L n O I u ricaine, cousu façon main du 39 au 45 r\wt 
Voleur 95 fr. SOLDÉS à 65 

DERBYS 
Valeur 69 fr 

VACHETTE box call noir du 40 au 46 

SOLDÉS à 48f 

PflQÇAPCÇ Pour Dames. voile uni, toutes OUnOAUC O teintes, brodés main ou en nan-
souk, fond blanc, rayures couleurs. nf 

Voleur JBf'r. SOLDÉS à 9 
PASSAGES ALOES l—ra

qualité 
Voleur de!4à SO fr. suivant largeur. 

SOLDÉS de 10f50 à 1475 le mètre. 

MAIGRIR c'est Kajeumr. 
Les Gouttes de 
GIGARTI NA 

aux Algues marines, sont ordonnées par les Médecins pour faire diminuer 
très vite le Menton, le Ventre, les Hanches et amincir lu Taille. 
(«se ces, Soutles on ne grossit jamais. le Flacon: 20 fr. 
G"*PH" HYGIENIQUE, 24.r.Etienne-Marcel,Paris 

js Bsm? VOS PROPRIÉTÉS, USINES. COMMERCiiO 
vous cherchez 

Un ACQUEREUR 
ou des CAPITAUX,^ adressez-vous 

L AUREOLE D'OR 
CHOC OL Al 
De.Qualité-Supèrieur 

DEPOTS A L'ETRANGER. — Angleterre : Pnarmarle Française Frtzell & C", Cramhourne 
Street, Le cesier Square, il Londres. — BELGIQUE : Pharmarie Vlvarlo, rue de l'Université, 
4 Liège. — SUISSE : Pharmacie lunod, il, quai des Dergues, i Genève. 

FABRIQUÉ PAR ' 1 

ALFRED LA BOUES SE &C? 
£l,RUE ORDENER, 72, 74-, 76,78.RUESTÊPHENmt. 

RA R AS XVtm~ ^ 

LA "COLLE MARTEL" 
Indispensable t t* photographes, d* t> bureaux 

Envol du pot n» i contre 1.50 rco. m ET* CH. MARTEL 
37, av. de la République, PARIS 

Usines à SCEAUX (Seine) 

EN VENTE PARTOUT 

UNE MACîlliM A ECRIRE7 sortant des 
- Ateliers 

A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, fournit., 7, r. .Yleslay.Tél. Arcfi.lO-Of 

BAISSE 
PAR DES ACTESJT NON PAR DES PAROLES 

Nous continuons à vendre au détail les chaus-
sures que nous recevons de nos clients FABRI-
CANTS DE CHAUSSURES au prix de gros sans 
prélever aucun bénéfice. 

Souliers femmes vernis toutes formes, 65 
et 70 francs. 

Souliers femmes, chevreau noir et couleur, 
50, 55 et 60 francs. 

Chaussures hommes garanties box-calf, noir 
et couleur, 60, 70 et 77 francs. 

TANNERIE DE LA DEULE 
Magasin de vente : 9, rue Chariot, Paris (3°). 

A LA PORTE-SAINT-MARTIN, les cent 
micros représentations de Montmartre n'en rmi 
pas épuisé le succès. Les salles enthousiaste, 
s'y succèdent sans interruption, pour applau^ 
dlr Polaire et Louis Gauthier. Matinée : jeU(J 
samedi et dimanche. 

1 La Revue- des Multiples ■•■■■■■■tll|| 

Ê A F* OTHÉOSESi 
; C'est, A ECRIT M. ANTOINE, celle du ; 

\ CASINO DE PARIS ! 
ï où l'incomparable spectacle 

ÎCACH' TON PIANO!! 
de l'avis de M. de Pawlowski 

\ ABONDE EN ATTRACTIONS i 

LES THÉS DANSANTS DE 
L'APOLLO 

ont lieu tous les jours de 5 à 7 h. 
avec les deux meilleurs orchestres 

L'orchestre mondain Le Weeks Jazz-Banc; 
de de 

SARRABLO NEW-YORK 

ILS SONT LES PLUS ELEGANTS DE PARIS 

„. "" 

THE MISTINGUETT. — T. 1. j., de 5 à 7 [, 
ds les salons du Théâtre de Paris, lô, r. Blanche! 

chète cher, Vêtements neufs et usag., Meubt 
' domicile. Léons, 4, r. Paul-Bert, Paris, 

SOUS-INGENIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
de I Industrie en suivant les 

Courspar Correspondance 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gène aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable pai 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

CHEMINS DE FER DU NORD 

EXCURSIONS aux PAYS DEVASTES 
par chemin de fer avec circuit en auto-mails 

I" classe : 135 fr.; » classe : 131 fr. 
E. (Une journée.) — (Paris), Laon, la Berllia, la 

Fère, Terg-nier, cliauny, Coucy-le-Chateau, Anizv, 
moulin de LafTaux, chemin des Dames, Laon (Paris). 

1™ classe : 132 fr.; 2» classe : 119 fr. (déjeuner 
compris, sans boisson). 

Pour tous renseignements, s'adresser au kiosmie 
de la Société des Auto-Mails, salle des Pas-Perdus de 
la gare centrale de Paris-Nord (bâtiment de la gare 
..Ce,',ntFe)' ou au siè8'e s°cial de la Sté Fse des 
Auto-Mails, 1, rue des Italiens, ainsi qu'aux princi-
pales agences de voyages. 

ru^jiM+H^iiii.wjj 
IBL^ Constipation 
£9 CHATELGUYON El 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 
MAZER, 48, rue Ricber (9e) 

Achète toujours, à des prix ni IriIIV 
inconnus jusqu'à ce jour, DIJUUA 

or, argent, platine, brillants, perles fines, argenterie 

r 
A CEDER FABRIQUE D'AGGLOMÉRÉS 

50 ans d'existence. Bénéf. 140.000 fr. Maté-
riel 150.000 fr. On traite et marche avec 
150.000 fr. — S'adresser à INTE?i-NEGOCE, 
M. Forât, directeur, 70, boulevard Magenta. 

PARAITRE PLUS JEUNE 
C'est l'artifice 
ŒuVre des fards. 
Poudres et filtres 

RESTER PLUS JEUNE 
C'est ta réalité 
Quand on porte le CORSET 

Grâce 

Élégance 

JUVÉNIL I 
Souplesse 

Bien» être 

■■■■■■■•■■■■■■^ 

L'exiger 
partout 

Corseterie 
spéciale 

de France, 18, rue Taitbout, Paris 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Itaîiens.Téi. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement â la charge 

de l'abonné.) 
I in S lois 3 Vois 

Paris, Seine et Selne-et-Oise. 65 fr. 34 lr. 18 fr 
Départements, Colonies,1 Bel-

gique, Grand-Duché lu 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 n 43 » 23 » 

Éranger 100 » 52 » 27 » 

Le gérant : VICTOR LAUVERGN.VT. 

Paris, HÏÏMERY, imprimeur, 18, rue d'EnghieB-


